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ILE NUMÉRO CENTIMES 

<^£5, Srine de la 13taxées, — 'iVETgajg'iseille? 

teponse 

Il n'y avait de la part des alliés qu'une 
réponse à faire à l'insolente déclaration 
du blocus allemand des côtes anglaises, 
déclaration où une tentative de bluff 
vraiment par trop grossière se mêlait 

■Mfiux plus monstrueux desseins de pira-
YJerie : resserrer le blocus beaucoup plus 

sérieux dont l'Allemagne est l'objet. 
C'est précisément cette réponse que la 

note de la France et de l'Angleterre aux 
puissances neutres vient de formuler, 
et elle l'a fait en excellents termes. 

Après avoir d'une part démontré l'im-
puissance où se trouve l'Allemagne de 
réaliser dans les conditions prévues par 
les règles de la guerre le blocus annoncé 
et d'autre part souligné l'atteinte au 
droit des gens et à la coutume des na-
tions que constitue la prétention .alle-
mande « de torpiller à vue, sans égard 
pour la sécurité des équipages et des 

{passagers, tout navire marchand, sous 
Itout pavillon », la note anglo-française 
indique que les marines alliées se voient 
amenées à prendre des mesures de re-
présailles pour empêcher « les marchan-
dises de toute nature de pénétrer en 
Allemagne ou d'en sortir ». C'est, 
comme nous l'avons dit, le resserrement 
du blocus des côtes allemandes. A la-
menace germanique qui dissimulait 
mal une brutale autant que ridicule ten-
tative de chantage, l'Angleterre et la 
France répondent par une résolution 
de haute fermeté. 

Mais cette fermeté se refuse à violer 
les sentiments humains. 

Tandis que VAllemagne, avec son ha-
v biiuel cynisme, s'était ignoblement van-

tée de ne plus tenir compte d'aucune 
considération d'humanité et de sacrifier 
sans hésitation les équipages des navi-
res de commerce, même neutres, en 
même temps que les cargaisons et les 
bateaux, l'Angleterre et la France dé-
clarent très nettement qu'elles s'abs-
tiendront de tout attentat de ce genre : 
les mesures de représailles, précise en 
effet la note, « seront exécutées par les 
tiouoernements français et britannique 
sans risques pour les navires ni pour la 
me des neutres et des non-combattants, 
et en stricte conformité avec les princi-
pes d'humanité ». 

'Voilà qui est très clair, et aussi par-
faitement loyal. 

Le point de vue des alliés en toute 
içetle affaire peut se résumer ainsi : 

L'Allemagne, par l'annonce de mesu-
res contraires non pas seulement aux 
règles de la guerre maritime mais aussi 
à tous les sentiments humains, nous 
oblige à répondre par un acte de vi-
gueur. Et cet acte de vigueur sera le res-
serrement du blocus que nous exerçons 
contre les côtes allemandes. Toutefois, 
rien ne pourrait nous amener à violer 
les principes les plus sacrés d'huma-
nité. Aussi, notre volonté, à l'opposé 
des intentions bruyamment affirmées 
par l'Allemagne, est de ne pas attenter 
à la vie des non-combattants et de ne 
pas exposer les navires des neutres à 
d'injustifiables risques ». 

g Ainsi, les alliés proclament à la face 
i du monde qu'ils ne cèdent pas devant 

l'infâme manœuvre d'intimidation ten-
tée par les barbares d'outre-Rhin, et 
mie rien ne les fera renoncer à la lutte 
qu'ils ont entreprise contre l'Allema-
gne : lutte ouverte qui s'exerce à la fois 
tur terre et sur mer, qui tend "tout en-
semble à user les armées ennemies et 
à isoler l'Empire pour le mettre dans 
l'impossibilité de s'approvisionner, pour 
l'empêcher de recevoir des munitions 
et des vivres. Celte dernière forme de la 
guerre, qui est la guerre économique, 
offre à nos yeux une importance énor-
me. Et nous prétendons ne point y re-
noncer. 

Nous voulons venir à bout de l'Alle-
magne, laquelle prétendait nous écraser 
tans pitié : nous sommes donc résolus à 

Réaliser toutes les mesures nécessaires 
\our atteindre ce but, toutes les mesu-
res nécessaires sauf celles qui seraient 
contraires à l'humanité. 

Nous n'irons pas jusqu'à la monstruo-
tité de l'assassinat, comme VAllemagne 
se flatte de le faire, mais nous irons 
jusqu'au bout de notre droit en dépit 
des suggestions inadmissibles de cer-
tains neutres comme malgré les féroces 
menaces de certains belligérants. Et 
t'est cela que, sous l'irréprochable cor-
rection de ses formules diplomatiques, 
la note anglo-française proclame très 
fermement. Nous ne doutons pas que 
cette ferme parole, qui est en même 
temps une parole parfaitement franche, 
honnête et humaine, soit comprise par-
tout en Europel — et même en Amé-

rique. k CAMILLE FERDY. 

Uae entrevue arec François-Joseph 
Londres, 2 Mais. 

IvO correspondant du Aï Est donna un aperçu <3ie 
l'àudtoce qu'il a eue avec l'empereur François-
ïo&6j>îi, 11 y a quelques Jours à Vienne : 

le suis resté, dit-il, pendant une demi-heure 
dura le cabinet do travail de l'empereur qui 
était plus alerte que pendant ces dernièies 
années. 

Pendant toute la conversation, le souverain 
se promenait dans son caM.net. Je connais-
eais sa mémoire étonnante, mais ce qu'il me 
fut donné de constater m'aitjri^raeai.jaei^. 

veiLleux. François-Joseph connaît le nom des 
commandants de chaque régiment et est très 
bien renseigné au sujet des changements qui 
se font dans les commandements de brigade 
et de régiment. Sur sa table se trouve une 
immense carte avec de petits drapeaux indi-
quant les positions des forces combattantes. 

Les relations entre l'empereur et l'héritier 
présomptif sont des plus cordiales. Il parle 
avec beaucoup de sympathie de l'archiduc 
héritier, l'aime beaucoup et en est fier. 

Les médecins de François-Joseph ne l'auto-
risent pas à sortir en ce moment, malgré son 
désir de visiter les soldats blessés dans les 
hôpitaux. Les quelques visites qu'il a faites 
ont eu lieu à l'insu des médecins. 

PROPOS DE GUERRE 

La grave question des loyers que j'avais 
pourtant touchée avec beaucoup de précau-
tions, m'a valu une bonne douzaine de let-
tres, les unes de locataires, les autres de 
propriétaires. Chaque partie apporte son ar-
gumentation, qui n'est que la répétition d'une 
foule de raisons devenues banales à force 
d'être vraies. 

Les locataires disent : 
— Je ne suis pas mobilisé, c'est vrai, mais 

mon propriétaire a tort de croire que je pro-
fite indûment du moratorium. J'ai perdu ma 
situation ou une partie des ressources qui 
m'aidaient à boucler mon budget. Le peu 
d'argent dont je dispose, je l'emploie d'abord 
à me nourrir moi et les miens. 

Les propriétaires déclarent : 
— Mes locataires ne veulent ou ne peuvent 

pas me payer. En attendant des temps meil-
leurs, mon percepteur me réclame le paie-
ment de mes impôts. 

Il est de fait que si le décret moratoire a 
permis aux locataires de remettre à plus 
tard le paiement dé leurs termes, il n'a pas 
permis de remettre, également à plus tard, 
le règlement des contributions. Bien au con-
traire, le ministre des Finances fait appel 
à la bonne volonté, au patriotisme des con-
tribuables pour s'acquitter d'une dette qui 
doit servir à grossir le bas de laine de la 
défense nationale. De sorte que, dans cette 
affaire, les propriétaires — les petits bien 
entendu — sont encore plus mal lotis que 
leurs locataires. 

La situation du petit propriétaire peut se 
comparer à celle du boutiquier qui serait 
obligé de payer les traites concernant des 
marchandises qu'il aurait vendues à crédit, 
avec cette différence que le crédit lui est 
imposé par la loi. 

En supposant qu'à un propriétaire qui di-
rait au percepteur : « Je ne puis pas payer 
mes impôts, mes locataires ne m'ont pas 
donné un centime », ïô percepteur répondît *j 
« Cela ne me regarde pas, payez tout de 
même », que devrait faire ledit propriétaire î 

C'est la question que me posent les lettres 
que j'ai reçues. J'fcvoue qu'elle est embar-
rassante. Mais il faut dire que les percep-
teurs, sauf peut-être de rare» exceptions, 
n'emploient pas un pareil ton en ce moment. 
Le représentant du Fisc a changé de ma-
nière ; il est accommodant, il consent à écou-
ter et veut bien tenir compte des circons-
tances. Il n'aura pas fallu moins qu'une 
guerre pour nous donner ce.spectacle. 

En somme, et puisque mes correspondants 
réclament un moyen, voici ce que je ferais 
si j'étais petit propriétaire : j'irai trouver 
mon percepteur, et, avec mon plus aimable 
sourire, je lui dirais : 

— M'acquitter envers l'État est mon plus 
vif' désir. Mais veuillez tenir compte que ce 
même Etat, ayant donné à mes locataires le 
droit de ne pas me payer, je n'ai rien à vous 
offrir que l'assurance de ma parfaite consi-
dération. 

Là-dessus, je demanderais à mon percep-
teur, toujours avec mon plus aimable sou-
rire, un délai, qu'il ne pourrait moins faire 
que de m'accorder. 

Car, ne l'oublions pas en fin de compte, les 
percepteurs ont reçu la consigne de s'armer 
de patience avant que de faire appel aux 
recors, lesquels, d'ailleurs, sont peut-être, 
eux aussi, mobilisés. 

ANDRÉ NfiGIS. 

LA SAUTÉ DE SARAH BERNHARDT 
Bordeaux, 2 Mars. 

Voici le bulletin de santé de Mme Sarah 
Bernhardt à 7 h. 30 : 

Mme Sarah Bernhardt souffre d'une de ces 
indispositions auxquelles elle est souvent su-
jette. — Signé : DENUCE et AIÎNOZAN. 
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Londres, 2 Mars. 
M. Asquith fait remorquer que le montant 

total des crédits votés durant l'année finan-
cière 1914-1915 s'est élevé à 3G2 millions de li-
vres sterling. 

275 millions sont allés, sur ce total, 3 l'ar-
mée et à la marine, en addition aux crédits 
ordinaires afférents à ces deux chapitres en 
temps de paix. 

38 millions représentent les avances faites 
par la Grande-Bretagne à ses dominions. Plu-
sieurs millions de livres sterling à la Belgi-
que, 800.003 livres sterlirigs à la Serbie. 

Ce crédit de 250 millions de livres est le 
plus élevé qui ait jamais été soumis au Parle-
ment. Il couvrira la période finissant dans 
la seconde semaine de juillet prochain. Le 
coût actuel do la guerre atteint un million 
200.000 livres sterîiags par jour. 

La demande de 'crédit était faite avec l'en-
tière conviction qu'après sept mois de guerre 
le pays et l'empire étaient toujours décidés 
à donner une conclusion victorieuse à une 
cause si juste. 

M. Asquith ajoute que le gouvernement a 
toutes les raisons d'être satisfait du recrute-4 
ment. 

Le premier ministre assure que le Parle-
ment et te gouvernement n'ont jamais été 
aussi confiants, dans la volonté des alliés 
d'obtenir la victoire finale. 

L'attaque des Dardanelles 
Parlant au sujet de l'action dans les Dar-

danelles, M. Asquith dit qu'elle n'a aucune-
ment nécessité une diminution des forces se 
trouvant actuellement en France, où, dit-il, 
nous continuerons à donner notre appui le 
plus complet. 

Notre grande flotte n'a pas été, non plus, 
diminuée en aucune façon. L'expédition avait 
été soigneusement conçue, tant au point de 
vue stratégique, que politique et économique. 
Ces opérations font ressortir l'étroite coopé-
ration des alliés sur ce nouveau théâtre. 

Le premier ministre parle dans les termes 
les plus élogieux du contingent splendide 
fourni par la source français© qui partage la 
gloire et les risques de l'expédition. 

Le blocus allemand 
Le premier ministre passe ensuite à la 

question du blocus allemand. 
Il dit : « Je vais être obligé d'employer de 

fortes expressions, ce n'est pas que nous 
ayons été surpris, la guerre ayant toujours 
été conduite par l'Allemagne en négation sys-
tématique de toutes les conventions interna-
tionales. On pourrait à peine dire que sa 
nouvelle menace des sous-marins constitue 
un autre pas en avant dans la campagne de 
pillage et de piraterie. Pouvons-nous, et ici 
je m'adresse aux neutres, rester tranquille-
ment assis comme si nous nous trouvions 
toujours sous la protection de règlements qui 
régissent la conduite civilisée de la guerre ï 
Je ne le pense pas. » (Applaudissements.) 
• M. Asquith ridiculise la théorie allemande 
du blocus, et demande où est la flotte alle-
mande. Elle a seulement été vue deux fois 
sur mer 'depuis le début de la guerre. La 
vérité, pleine et entière, est que la flotte n'a 
pas bloqué, ne pouvait pas bloquer, ne blo-
querait jamais les côtes anglaises. 

M. Asquith annonce qu'en raison de la 
violation flagrante par l'Allemagne de tous 
les usages internationaux, les alliés se sen-
taient obligés d'adopter des mesures de 
représailles afin d'empêcher les approvision-
nements de toute nature d'entrer et de sortir 
de l'Allemagne. Ces mesures adoptées par la 
France et l'Angleterre, ne renferment aucune 
menace vis-à-vis des vies ou des marchan-
dises des neutres. 

Les représailles des alliés 
M. Asquith déclare que les alliés entendent 

demeurer libres de capturer les marchandises 
de provenance ennemie ou à destination de 
l'ennemi. Ils considèrent que les alliés 
avaient tous les. droits de recourir aux 
moyens de pression économique qu'ils em-
ploient. Si les neutres en subissent les incon-
vénients, les alliés le regrettent profondé-
ment, mais ceux-ci doivent se souvenir que 
nous ne sommes pas les initiateurs de cette 
guerre, nous ne nous sommes jamais proposé 
d'assassiner leurs marins et de détruire leurs 
bâtiments. 

M. Asquith ajoute.: <r Des rumeurs de paix 
ont été mises en circulation, ce n'était pas le 
moment de parler de paix (longs applaudis-
sements) et ceux qui parlaient en ce sens, 
quelques excellentes qu'aient été leurs inten-
tions, étaient victimes d'illusions dangereu-
ses. Il serait toujours temps de parler de 
paix quand le but des alliés approcherait de 
sa réalisation. » (Applaudissements.) 

M. Asquith mentionne ensuite les mesures 
prises contre les marchandises allemandes, 
disant que les gouvernements anglais et fran-
çais se réservent lo droit de détenir et de 
conduire dans leurs ports les bâtiments trans-

portant des marchandises dont la destina-
tion, l'origine ou le propriétaire sont présu-
més ennemis, mais les alliés n'ont aucune 
intention de confisquer de tel? vaisseaux ou 
cargaisons, à moins qu'ils ne soient sujets 
à confiscation. 

M.' Asquith ajoute : t Je puis affirmer que 
la suggestion, avancée dans les milieux alle-
mands, tendant à affirmer que nous aurions 
rejeté certaines propositions faites ■ par les 
Etats-Unis, est fausse. Tout ce que nous 
avons dit aux Etats-Unis, jusqu'ici, c'est que 
leurs propositions font l'objet d'une étude 
sérieuse, en consultation avec nos alliés. » 

Le blocus de l'Allemagne 
M. Asquith continue : Voici la déclaration 

Su h'ouvirnemei t, laquelle sera demaia dans 
le domaine public, et qui expose nettement 
ce que nous estimons être nos droits et aussi 
nos devoirs : 

L'Allemagne a déclaré zone de guerre la 
Manche, les côtes du littoral du nord et de 
l'ouest de la France, et les eaux entourant 
les Iles-Britanniques. Elle a notifié officielle-
ment que tous vaisseaux ennemis trouvés 
dans cette zone seraient détruits et que les 
vaisseaux neutres pourraient être exposés à 
des dangers. En fait, cala équivaut à la pro-
clamation du droit de torpiller à brûle-pour-
point, sans égard pour la sécurité des ma-
rins, ni des passagers, tout navire marchand, 
quel qu'en soit le pavillon. 

Parce que l'Amirauté allemande est dans 
l'impossibilité de maintenir dans cette zone 
de guerre des unités quelconques naviguant 
& la surface, ses sous-marins peuvent seuls 
*<igir. 

Les lois et usages internationaux concer-
nant les attaques contre le commerce ont tou-
jours présumé que le premier devoir du bel-
ligérant qui s'empare d'un vaisseau mar-
chand est de déférer ledit vaisseau à la ju-
ridiction des prises chargée de juger l'affaire, 
de décider si la capture a été régulière, et si 
la cargaison doit faire retour aux neutres. 

La destruction des prises est un acte sujet 
à critique et auquel on ne peut recourir que 
dans des circonstances extraordinaires, et 
après avoir pourvu des sécurités nécessaires 
tous les marins et passagers. 

La distinction à établir entre les vaisseaux 
neutres et ennemis, et entre les cargaisons 
neutres et ennemies, est une responsabilité 
qui incombe évidemment aux navires agres-
seurs dont le devoir est de vérifier le statut 
du vaisseau et sa cargaison, et ,qui peut con-
server tous ses papiers avant de couler ou 
capturer le vaisseau. 

Le devoir d'humanité de pourvoir à la sé-
curité des marins du vaisseau marchand neu-
tre ou ennemi est également une obligation 
pour tout belligérant. C'est SUT ces principes 
qu'ont été basées toutes les discussions an-
térieures relatives aux lois réglementant' la 
guerre. 

Le sous-marin allemand ne remplit aucune 
de ces conditions. Il n'a aucune maîtrise sur 
les eaux où il opère, il ne conduit pas ses 
prises devant un tribunal ad hoc, il ne trans-
porte aucun équipage qui puisse mettre la 
main sur les prises qu'il a faites, il n'em-
ploie aucun moyen efficace à distinguer en-
tre le vaisseau neutre et le vaisseau ennemi, 
il ne reçoit pas à son bord les marins du 
vclsseau qu'il coule. Sa procédure de guerre 
çst donc entièrement en dehors des conven-
tions internationales, réglant les opérations 
contre le commerce en temps de guerre. 

La déclaration allemande substitue la des-
truction à' tort et à travers à la capture ré-
gulière. L'Allemagne a adopté cette procé-
dure contre les marins non combattants et 
les négociants pacifiques, dans le but avoué 
d'empêcher les articles de toutes natures, y 
compris les vivres poux'la population civile, 
d'atteindre ou quitter les Iles-Britanniques 
ou le nord de la France. 

En conséquence, ses adversaires sont con-
traints de prendre des mesures de représail-
les afin d'empêcher à leur tour les articles 
de toute nature d'arriver à quitter l'Allema-
gne. Toutefois, les gouvernements français et 
britannique mettront ces mesures en vigueur 
en observant strictement les devoirs d'huma-
nité, et sans, faire courir de risques aux vais-
seaux neutres, ni aux lignes de navigation 
neutres ou aux non' combattants. 

Les gouvernements français et britannique 
se considèrent libres de détenir et conduire 
dans leuTS ports les navires transportant des 
marchandises dont la provenance, la dési-
gnation ou propriété seront présumées enne-
mies. Leur intention n'est donc pas de con-
fisquer ces vaisseaux ou ces cargaisons, à 
moins qu'ils ne soient passibles de confisca-
tion. Les vaisseaux et les cargaisons en 
route avant-la date choisie seront indemnes. 

Telle est notre riposte. (Vifs applaudisse-
ments). 

La Chambre approuve 
les déclarations de M. Asqnith 

M. Bonar Law, chef de l'opposition, ap-
prouve vivement les déclarations de M. As-
quith, qui ont l'assentiment complet de toute 
la Chambre et du pays tout entier. 

Nous devons montrer à l'Allemagne, dit 
l'orateur, que nous sommes décidés à em-
ployer toutes les armes qui sont à notre dis-
position poux mettre fin à cette horrible 
guerre. 

Les crédits demandés par le gouvernement 
sont adoptés à l'unanimité. 

La séance est levée. 

'fi-iftk'Âéè 
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I*ES. BAR&ANËLLES EX JL£..BOSPHORE 

par les flottes alliées 
Parie, 2 Mars. 

Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré. 
Us se sont entretenus de la situation diplo-
matique et militaire. 

Communiqué officiel 
Paris, 2 Mars. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Entre la mer et l'Aisne, journée 
assez calme. L'ennemi n'a pronon-
cé d'attaque qu'au sud-est de 
Saint-Eloi (sud d'Ypres). Il a été 
repoussé par les forces anglaises. 

En Champagne, nouveau bom-
bardement de Reims (cinquante 
obus environ). 

Malgré la tempête nos progrès 
se sont poursuivis, entre Perthes 
et Bëauséjour, pendant toute la 
journée d'hier, notamment au 
nord-ouest de Perthes, au nord-
est de Mesnil et au nord de Beau-
séjour. Nous tenons les points 
culminants du mouvement de 
terrain parallèle à notre front 
d'attaque. Il est confirmé que les 
éléments de la Garde qui nous ont 
contre-attaqués dans la nuit de 
dimanche à lundi ont subi des 
pertes extrêmement fortes. 

En Argonne, dans le secteur 
Bagatelle-Marie-Thérèse,combats 
de mines et d'infanterie dans une 
tranchée avancée que nous avons 
réoccupée après l'avoir un instant 
abandonnée. Dans la, région de 
Vauquois, nous avons progressé, 
conservé le terrain conquis, mal-
gré deux contre-attaques et fait 
des prisonniers. 

Dans les Vosges, àlaChapelotte, 
près de Celles, nous avons enlevé 
des tranchées et gagné trois cents 
mètres. 

(De notre correspondant particulier), 

Paris, s Mars. 
Si, comme on le prétend, le kaiser avait 

compté écraser l'armée russe et tourner aus-
sitôt contre nous ses troupes victorieuses, 
afin de nous battre avant l'arrivée de la 
grande armée anglaise, il en sera pour re-
faire son plan. 

Comme je l'ai toujours écrit, il convient de 
ne retenir, parmi les nouvelles relatives au 
front oriental, que celles ayant un caractère 
officiel, mais en se référant à celle-ci exclu-
sivement. La situation, de ce côté, n'en ap-
paraît pas moins favorable à nos alliés. Je 
ne parle pas de l'opération navale engagée 
dans les Dardanelles, dont il ne faut pas se 
dissimuler les difficultés énormes, mais qui 
a été préparée de telle manière que le suc-
cès n'en est pas douteux. Cette audacieuse 
opération influera sur la décision de la Rou-
manie et sur l'attitude de la Bulgarie, peut-
être sur celle d'autres pays ; mais elle aura 
aussi pour effet de libérer les trois cent mille 
Russes qui -opèrent contre les Turcs, et qui 
pourront précipiter la décision contre l'Au-
triche. 

En ce qui concerne les opérations sur terre, 
on peut les résumer ainsi : Les Russes avan-
cent du Niémen à la frontière. La seule ré-
sistance qu'ils rencontrent de ce côté est en-
tre Grodno et Augustow. L'action prépon-
dérante se déroule vers Praznysz, où les Al-
lemands jettent sans compter de nouvelles 
forces avec une telle rage aveugle que ces 
masses semblent dirigées sans aucun ordre. U 
faut attendre encore le résultat de cette ba-
taille, car le dernier mot n'est pas dit, mais 
on voit clairement qu'elle se développe dans 
un sens favorable à nos alliés. 

Sur le front autrichien, les événements ont 
pris Une tournure également heureuse. Les 
Russes ont profité de ce que les Allemands 
avaient envoyé leurs troupes en Pologne 
pour bousculer les Austro-Hongrois en Bu-
kovine el en Galicle orientale. 

Ainsi, en Orient, la position de nos alliés 
est excellente. 

Elle ne l'est pas moins sur notre front. En 
.Chnmnaane* na.i derniers vlSAïM <5£*ÎH£?i .4 

notre ligne une continuité avantageuse a» 
nord de Perthes et de Bëauséjour, donc ffè* 
en avant du Mesnil et des Hurlus. 

MARIUS RICHARD. 

Le oi d'an officier supérieur 
end oaloralisfi fripa 

Sera-t-il poursuivi pour désertion 
devant l'ennemi ? — Ce serait 

la peine de mort. 
Agen, 2 Mars. 

L'autorité militaire vient de prescrire uné; 
enquête sur le cas d'un officier supérieur! 
allemand, interné à Agen. 

II. avait obtenu sa naturalisation et, avank 
la guerre,-résidait sur le territoire français., 

Ouedques jours avant les hostilités, il dis-] 
parut et prit rang dans l'armée allemandej 

De 'ce fait j-1 se serait rendu coupable de^ 
désertion devant l'ennemi et, aux termes dil 
code militaire, il serait passible de la peine 
de mort. 

Cette curieuse affaire soulève l'opinion, 
qui attend avec impatience le résultat da 
1 enquête.: 

,e Bombar 
Athènes, 2 Mars. 

L'amiral russe, qui doit participer au coiw 
seil des amiraux, et qui s'était embarqué à? 
Dédéagatch, venant de Russie, est arrivé dana 
le détroit. _ ^ 

Li destruction îles forts 
Le bombardement continue 

Athènes, 2 Mars. 
Le bombardement des forts intérieurs des' 

Dardanelles a repris dans la matinée à dix 
heures. 

Trois nouveaux forts réduits au silence 
Athènes, 2 Mars. 

Le bombardement des forts turcs dans 
les DardaneUes par la flotte alliée a ré-
duit au silence les forts Dardaaos, Ha-
midje et Trimenlik. 

La station télégraphique de Bezikia a 
été également démolie. 

Le ^bombardement a été effectué par 
neuf cuirassés de ligne, qui se sont 
avancés jusqu'à deux milles dans les 
Dardanelles. 

La flotte alliée arrive près des ûarefaftellsi 
Athènes, 2 Mars. 

D'après des dépêches de Mitylène et Tene-
dos, la flotte alliée a détruit les batteries 
Kilidibahr et Chanak, et elle arrive près des-
Dardanelles. 

On prétend qu'il y aurait sur la côte de, 
Gallipoli plus de cent mille Turcs sous les 
ordres d'Ëssad pacha. Les trois sous-marins 
que la Turquie a reçus de l'Allemagne, par 
voie de terre, restent démontés et inutilisa-
bles. On considère la flotte turque comme 
quantité négligeable par suite des sérieuses 
avaries du croiseur Gœben. 

Ses détachements de troupes allées 
débarquent à ffpîrfala 

Athènes, 2 Mars. , 
Le bombardement des forts des Darda-

nelles a commencé à dix heures. Vers mi-
di et demi, et pendant deux heures, il a re< 
doublé de violence. 

Le résultat est encore inconnu. 
Des détachements de troupes alliées ont 

débarqué à Koum-Kalé. Ils sont venus aux 
mains avec la garnison turque qu'ils ont) 
dispersée. 

Un navire anglais bombarde Yenicheir. 

En Tiircraie 
L'insurrection menace Ccïisianîincpls 

Rome, 2 Mars. 
La Tribuna reçoit de Salonique une dépê-

che disant que le Comité des Jeunes-Turcs 
siège en permanence. 

Le maréchal von der Goltz, l'amiral alle-
mand Souchon et les officiers allemands as-
sistent aux séances. 

La dépêche ajoute que les troupes d'Andrl-
nople et de Thrace se concentrent à Constan-
tinople où, déjà, se manifestent des symptô-
mes d'insurrection dans la population affolée 
par le bombardement des Dardanelles par la 
flotte alliée. 

Le prince Sa&a Eddin supplie 
le sultan de consiste h ph 

Athènes, 2 Mars. 
Le prince Saba Eddin a adressé au sultar» 

la dépêche suivante : 
L'obstination de La Porte, sa néfaste poil-' 

tique, ont fini par obliger les alliés à tentei 
de forcer l'entrée de votre capitale Bientôt 
les détroits seront franchis et Constantinopia 
occupé. C'est en prévision de cette doulou-
reuse éventualité, aussi bien oue pour des 
raisons d'ordre moral, plus grave encore, qua 
l'on devait constamment s'efforcer d'emoâ» 



cher la Turquie de se ranger officiellement 
aux côtés de l'Allemagne. A l'heure actuelle 
]e supplie Votre Majesté, au nom de ma pa 
trie, de conclure immédiatement, la paix avec 
les alliés, et de recevoir la flotte anglo-fran 
çaise en amie et en libératrice. 

La nation turque les attend avec impa-
tience pour se soustraire a cette double et 
terrible domination unioniste et germanique. 

Se trouvant dans la situation d'un peuple 
'Hlieusement exploité, les Ottomans ont tout 
naturellement écousé -la ccuse anglo-fran-
naise, qui est celle de la justics. du droit, de 
l'indépendance des nations. 

Malgré l'erreur capitale commise par le 
gouvernement unioniste, notre existence na-
tionale a les chances les plus^sérieuses, ô 
l'heure actuelle, d'être plus respectée par les 
alliés que par les Allemands. Faisons donc 
la paix,faisons-la vite. En agissant ainsi.nous 
contribuerons à la consolidation de l'Empire 
ottoman, qui reste plus que jamais la pierro 
angulaire indispensable à l'équilibre oriental. 

Que Dieu inspire Votre Majesté. 

L'Mdsk Gâcha (a gravité ds fa situation 
Genève, 2 Mars. 

Le Sccolo rapports que le gouvernement 
tutrichien laisse ignorer à la population la 
(ravité do l'attaque menée par les alliés con-

,re les Dardanelles. 
La Rcichspost et le Tagblatt affirment sa-

roir de source italienne que l'attaque anglo-
llrançaise contre les forts a échoué. 

La flotte autrichienne 
serait partie pour Sa mer Eyée 

Rome, 2 Mars. 
Une dépèche de Berlin annonce que suivant 

le Deutsche Tageszeitung la flotte autri-
chienne serait partie pour la mer Egée. Un 
vapeur autrichien venant de Vallo-na a ren-
contré un sous-marin autrichien qui se ren-
dait à toute vitesse vers le canal d'Otrante. 

Athènes, 2 Mars. 
On mande de Salonique que récemment ont 

été transportés à Dédéagatch, venant d'Au 
triche des sous-mariris et torpilles destinés à 
défendre l'entrée du port. 

Le Vatican eî Sa soaveralnstâ 
des Lieux Saisît 

Milan, 2 Mars. 
Un correspondant du Carrière délia Sera 

h Rome écrit le 28 février que les prélats de 
la Propagande pour la foi suivent avec an-
xiété le développement de l'attaque des alliés 
contre les Dardanelles. L'Italie, fait remar 
quer le correspondant, a des intérêts de pre 
mier ordre en Orient, même dans le domaine 
religieux des missions. Elle ne peut être in-
différente à la question de savoir à quelle 
puissance, au cas d'un partage de la Tur-
quie, reviendrait la possession de la Syrie 

, et des Lieux-Saints, même comme simple 
zone d'influence. Le Vatican qui à jusqu'ici 
soutenu de toutes ses forces le courant neu-
traliste, devrait comprendre qu'il est aussi 
bien de son intérêt eue de celui de l'Italie 
de ne pas rester passif devant la crise grave 
ïui commence. Beaucoup d'ecclésiastiques 
partagent d'ailleurs ce point de vue. La ques-
tion principale est la souveraineté future 
ries Lieux-Saints. , 

L'ita'ie ne peut rester à l'écart 
Rome, 2 Mars. 

Le <c Messagero » dit que l'action de la flotte 
franco-anglaise contre les Dardanelles est 
vivement commentée à la Chambre des dé-
putés et que même ceux qui étaient enclins 
à la neutralité et paraissaient sourds à la 
voix du sentiment national, confessent au-
jourd'hui que la prise des Dardanelles, en 
posant nettement la solution du problème 
méditerranéen, ns permet plus à l'Italie de 
rester à l'écart dans la grande liquidation 
gui se prépare. . 

Désormais l'Italie, ajoute le « Messagero », 
est prise dans le dilemme suivant : ou bien 
demeurer, dans la Méditerranée, l'alliée de 
l'Allemagne pour s'opposer aux flottes de 
France, d'Angleterre et de Russie, qui se 
seront attribué la part du lion dans la Médi-
terranée orientale, ou bien se mettre d'ac-
cord avec les puissances de la Triple-En-
tente pour que 1© nouvel équilibre méditer-
ranéen s'établisse avec le concours de l'Ita-
lie, et non contre elle. 

Pris entre ces deux partis, il n'est aucun 
Italien qui ne comprenne le péril du premier 
et la nécessité du second. 

La 24° victime civile, un enfant de 
12 ans, vient de mourir. 

Nancy, 2 Mars. 
Un enfant de 12 ans, blessé à la poitrine 

par un éclat d'obus, lors du bombardement 
du février, est mort à l'hôpital de Pont-
à-Mo-us-son. 

C'est la 24' victime des bombardements 
de Pont-à-Mousson. 

Les Allemands sont fortifiés 
dans Eeebrngge 

Londres, 2 Mars. 
On télégraphie d'Amsterdam au Tele-

graaf que la ville de Zeebrugge est mainte-
nant puissamment fortifiée. Elle est entou-
rée d-e canons, de mitrailleuses et d'autres 
moyens de défense et de nombreuses tran-
chées environnées de fils de fer barbelés. 

Depuis quatre mois, les Allemands ont dé-
moli" toutes les villas de Zecbrugge et rie 
Heyst et ont établi à la place des batteries 
si habilement dissimulées qu'elles sont in-
visibles aux aviateurs. . 

L'artillerie allemande s'exerce à tirer con-
tre des cibles flottant sur la mer. Cette acti-
vité a probablement donné naissance au 
bruit suivant lequel la flotte britannique 
aurait dirigé une nouvelle attaque contre la 
ville et les alliés auraient occupé Ostende. 

En Allemagne 
L'Allemagne est dans le cas 

d'une ville assiégée 
■ Amsterdam, 2 Mars. 

Le général von Blums écrit dans la Ga-
ietle de l'Allemagne du Nord : 

« Etant donné que les produits du sol alle-
mand ne suffisent pas à tous les besoins de 
notre population, et que les importations 
de- marchandises qui nous font défaut sont 
interceptées par la guerre et les mesures 
illégales de nos ennemis, ce nous est1 une 
nécessité de limiter la consommation des 
denrées les plus indispensables. La nation 
allemande se trouve par conséquent en face 
d'un problème qui ne s'était posé jusqu'ici 
que dans les villes assiégées. A la condition 
de nous souvenir constamment qu'en dépit de 
nos succès militaires dans cette guerre, et 
malgré tous nos sacrifices, il se pourrait 
que nous nous trouvions à la merci de nos 
Bnnemis, si ceux-ci peuvent nous acculer à 
capituler par la famine, nous trouverons 
très facile de pratiquer l'abstinence que l'on 
nous demande d'observer. Ce serait le fait 
d'une légèreté criminelle de nous bercer du 
vague espoir que la guerre peut se termi-
ner par la victoire de nos armes avant que 
la suffisance de nos approvisionnements ait 
été mise à l'épreuve. » 

Les officiers font défaut 
Londres, 2 Mars. 

Le correspondant du Daily Telegraph à 
New-ïorU dit que les lettres d'Allemagne re-
çues aujourd'hui démontrent que ce qui dé 
prime surtout l'Allemagne actuellement, c'est 
moins la disette que le manque d'officiers. 

Un correspondant écrit : « Sous le système 
allemand, les officiers sont d'une impor-
tance vitale. Le soldat allemand regarde 
son officier comme un enfant x-eeardQ son 

pèTe. En comparaison du soldat français ou 
anglais, il manque absolument d'initiative 
et do ressources. Nous perdrons cette guerre 
à cause du défaut d'officiers et de la haine 
implacable de l'Angleterre. » 

Le Landtag de Presse 
et l'opinion publique 

Berne, 2 Mars. 
A la suite des communications de - la Ga-

zette de l'Allemagne du Nord, la Commission 
du Landtag do Prusse a examiné à nouveau 
la question de la libre discussion des con-
ditions dp paix. 

Une résolution a été adoptée par la Corn-
mission en vue de faire supprimer la cen-
sure suffisamment à temps pour que l'opi-
nion publique réussisse à se faire pleine-
ment entendre au sujèt des négociations de 
paix. 

Un dîner à l'ambassade de France 
Pétrograde, 2 Mars. 

Un dîner a eu lieu à l'ambassade de France 
en l'honneur du général Pau. M. Sasonoff, 
ministre des Affaires étrangères de Russie, 
l'airfcassadeur d'Angleterre, les ministres de 
Belgique et de Serbie y assistaient. 

Les visites du général 
Pétrograde, 2 Mars. 

Le général Pau a rendu visite à l'ambas-
sadeur de France, au président du Conseil 
des ministres russes, M. Goremykine, et aux 
ministres des affaires élrangères de la guerre 
et de la marine. U s'est rendu à l'hôpital de 
la société de bienfaisance française ou vingt-
cinq blessés russes sont en traitement. Il a 
adressé à ces derniers le salut fraternel de 
l'armée française. 

Pétrograde, 2 Mars. 
Le Novoiê Vrêmia écrit, dans un article en 

français : « Le général Pau arrive au mo-

ment où l'alliance s'apprête à fournir le ma-
ximum de son effort. U pourra se convain-
cre que toute la Russie est vibrante à son 
poste d'alliée fidèle et que dans la guerre 
déclarée à la guerre les Russes sont aussi dé-
cidés a en finir avec le militarisme prussien 
que les Français et les Anglais. » 

Faute de vivres eî de 
munitions la guerre devra 

cesser au mois de mai 
Genève, 2 Mars. 

La presse austro-hongroise publie 
une interview d'un général de division 
hongrois qui a déclaré que la guerre ne 
pourrait être poursuivie au delà du 
mois de mai, les vivres et plusieurs ma-
tières premières nécessaires à la guerre 
faisant de plus en plus défaut. 

Des députés autrichiens réclament 
ènergiquement la convocation immé-
diate des Chambres pour qu'elles pren-
nent les mesures nécessaires contre la 
misère et fassent cesser le régime de 
censure. 

Le gouvernement refuse la convoca-
tion avant la fin de la guerre. 

Le communiqué autrichien 
Amsterdam, 2 Mars. 

Voici le communiqué officiel autrichien : 
Au cours des batailles heureuses qve nous 

avons livrées dans le secteur occidental, sur 
le front des Karpathes, nous nous sommes 
emparés de plusieurs positions avancées et 
d'une grande quantité de matériel de guerre. 
Nous avons fait prisonniers 19 officiers rus-
ses et s.ooo hommes. 

T 3 

Les Autrichiens ont subi ies pertes 
[arpatbei 

Bucarest, 28 Février. 
(Retardée dans la transmission.) 

Suivant des nouvelles particulières, les 
Russes, après trois jours de combats achar-
nés autour de Stanislaw, ont réussi à réoc-
cuper une partie de la ville. 

Us se sont emparés également, après un 
violent combat, de Zuczka, à dëux kilomè-
tres de Czernovitz. 

Ils occupent la rive gauche dù Pruth ; 
ils reçoivent de nombreux renforts en hom-
mes et en artillerie. Us se préparent à atta-
quer Czernovitz, 

Les Autrichiens évacuent déjà leurs bles-
sés. 

GOIHUDM îcie rosse 
Pétrograde, 2 Mars. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Nous avons achevé notre opération à 
PrasznyGch, où nous avons défait au moins 
deus: corps d'armée, que nous avons refoulés 
sur la frontière. 

Les Allemands ayant forcé notre dixième 
armée à la retraite, s'étaient organisés dans 
le but de tenter une action contre nos trou-
pes qui opéraient avec succès dans la ré-
gion de Mlawa. Ils avaient d'abord conçu le 
projet d'essayer de refouler notre aile gau-
che de la région de Mlawa, puis ils sa pro-
posaient évidemment, par un coup auda-
cieux contre notre aile droite, dans la région 
de Khorgéle, de culbuter nos troupes dans 
la direction de la Vistule. 

Le 6 février, l'ennemi prit l'offensive dans 
la région de Lipno, Serpec et Bejoune, avec 
cinq divisions. Vers la mi-février, il afta-
cmait le front Plozk-P.acionz ; mais, par des 
combats acharnés, le 16 et le 18 février 
nous arrêtions la progression ultérieure des 
Allemands dans cette région. 

Vers cette date, l'ennemi concentra entre 
Mlawa et Villenberg des forces très impor-
tantes et leur fit prendre l'offensive. Le 18 fé-
vrier, nous constatâmes l'activité énergique 
des avant-gardes allemandes dans la région 
de Khorgéle, et le 20 février, d'importantes 
forces ennemies commencèrent à avancer 
avec impétuosité et tournèrent Prasnys du 
côte de l'Est et parvinrent au village de Sto-
houka. Pranznysch formait l'extrême point 
d'appui de notre aile droite. La brigade d'in-
fanterie gui opérait dans cette région, après 
une défense active et énergique, réussit à 
infiltrer une partie de ses forces dans 
Prasznisch. En outre de cette brigade, nous 
disposions d'éléments peu importants do ca-
valerie, qui gardaient eztériëùfement nos 
positions et entravaient les mouvements en-
veloppants de l'ennemi ayant détaché des 
troupes pour l'attaque de Prasznisch. 

L'ennemi, fortement couvert dans cette 
opération du côié du Nareff, sur le front 
Pritouly - Krasnoseits-Podosif - Oustie-Ven-
gherky-Krasne-KoIatchovop, lança ses prin-
cipales forces contre le flanc droit de nos 
troupes concentrées dans la région de 
Mlawa. 

Un secteur de 11 verstes de Lyssakovo à 
Khoinovo fut simultanément attaqué au 
nord et au sud, c'est-à-dire sur le flanc et 
sur les derrières. Les colonnes allemandes 
qui avaient tourné Prasznisch atteignirent 
Veliaverlovska, à mi-chemin de Prasznisch 
et de Tcherkhanoff. 

En même temps, les Allemands pronon-
çaient contre tout notre front des attaques 
énergiques. 

Dans la journée du 24 février, l'ennemi 
réussit, après un combat sanglant, à en-
vahir Prasznisch, mais le même jour, à dix 
heures du matin, nous commencions une 
offensive décisive sur le large front de 
Krasneseltz - Vengrzinovo-Kolatchovo - Vo-
liaverlovska. Partout nos troupes pressèrent 
l'ennemi, et la 393 division de réserve alle-
mande, qui se maintenait opiniâtrement sur 
les passages de là rivière Arijtz, subit, dans 
la soirée du même jour, une défaite sé-
rieuse. Cependant, dans la matinée du 25, 
l'ennemi n'avait pas encore renoncé au plan 
qu'il avait précédemment conçu et qui avait 
pour but de porter un coup de massue con-
tre notre armée. 

Le combat de Voliaverlovska présentait 
des alternatives d'offensive et de défensive. 
C'est seulement dans la soirée du mémo 
jour que nos troupes refoulèrent d'une façon 
décisive les Allemands vers les positions 
avoisinant Prasznisch. 

Le 28 et le 27 février, des combats violents 
furent livrés pour la possession Dziline-
Khoinovo-Prasznisch-Bartnik. 

Déjà, le 26 février, dans la soirée, nos 
troupes ont envahi Prasznisch, dont nous ne 
consolidâmes que le lendemain la posses-
sion. 

Dans la soirée, les Allemands ont com-
mencé une retraite désordonnée, cherchant 
à sortir dans la direction de Mlawa et Khor-
géle. 

Méprisant la fatigue des marches précé-
dentes à la suite de combats ayant duré 
quatre jours, nos troupes ont entamé une | 
vigoureuse poursuite et ont infliqé, le 28 fé- ; 
vrier, de grosses pertes aux arrière-gardes j 
ennemies. [ 

Cette opération nous a rapporté un riche 
butin de guerre. Le total des prisonniers 
s'élève au moins à dix mille. 

Ainsi, le dessein que les Allemands 
avaient tramé contre nos troupes dans la 
région de Mlawa s'est terminé, cjrâcs à no-
tre contre-manœuvre, dans la direction de 
Nareff, à la défaste de l'ennemi. 

Au cours de la journée du 28 février, au-
cun combat ne s'est produit dans les autres 
secteurs du front, où nous nous trouvons en 
face de l'ennemi. 

Le total des prisonniers faits par nous 
dans la région de Grodno est do 1.300 avec 
quinze mitrailleuses et plusieurs canons. 

Dans les Karpathes, les Autrichiens atta-
quent sans succès, en rangs serrés, le front 
Loupkoff-Vorilne. Les pertes causées par le 
feu de nos contre-attaques à l'ennemi sent 
énormes. 

En Galicie, l'ennemi est passé à la défen-
sive. Dans la région de Iezopouie, on sietnale 
d'heureuses opérations ds notre train blindé. 
En Bukovine, nous avons occupé Sada-
gowià. 

Les forces allemandes 
sont trop divisées pour 

résister aux Eusses 
Paris, 2 Mars. 

Le correspondant particulier du Journal 
télégraphie de Varsovie que les Allemands 
ont délivré la Prusse Orientale avec leur 
classe 1914. Nous avons ici, non encore en-
tamées, trois classes complètes derrière 
nous, c'est-à-dire 2.400.000 jeunes soldats. Ce 
qui semble, en tout cas, évident, c'est que 
les Allemands, encore très forts, se ramas-
sent en ce moment même en vue d'un effort 
désespéré à l'Est comme à l'Ouest, avec des 
coups de surprise portés à l'improviste avec 
de grandes masses sur un point du front 
soigneusement choisi ; mais ces tentatives 
seront vaines, leurs forces sont divisées, 
voilà pour eux le mal irréparable. 

La situation en Russie 
Pétrograde, 2 Mars. (Officiel). 

L'offensive allemande dans la direction du 
Niémen parait définitivement enrayée. 

Sur la rive gauche du fleuve, les forces en-
nemies tiennent approximativement' le front 
Pilliviszki-Mariampol-Simmo (25 kilomètres 
environ, ouest d'Oliia) Sereje (sud-est de 
Simmo) le coude du Niémen au nord de Grod-
no-Chtabine (haute vallée du Bobr). 

Autour de ce dernier point, et sur la lisière 
sud de la forêt d'Augustowo, se sont livrés 
ces jours derniers de violents combats qui ont 
tourné à l'avantage des Busses. 

Les attaques tentées par. les Allemands sur 
Ossovetz el celles exécutées dans la région 
de Jedvabno (nord-est de Lomja) n'ont donné 
aucun résultat. 

Dans la région de Prasnltz, les Busses, 
après avoir repoussé les attaques des Alle-
mands ont pris une vigoureuse offensive sur 
un front de m kilomètres environ. Cette of-
fensive a été couronnée de succès. Krasno-
selo, Prasnitz, ont été repris, et les Allemands 
ont dû battre en retraite sur tout le front, 
laissant de nombreux prisonniers entre les 
mains des Busses. 

Toutes les actions tentées par l'ennemi sur 
le front entre le confluent de la Bzoura et les 
Karpathes, jusqu'au col de Lupkow, ont été 
infructueuses et la situation reste à peu près 
inchangée 

Au sud-est du col de Lupkow, le front est 
jalonné epproximativement par les localités 
de Smolnik, (nord-ouest du col d'Uszok) Ko-
ziuvki, Rozniatow (sud-est de Dolina) Stanis-
lau et la vallée du Dniester. 

Toutes les attaques récentes des Austro-Al-
lemands, particulièrement violentes vers Ko-
ziuvko et Rozniatow,.ont été repoussées avec 
de fortes pertes. 

Il semble d'ailleurs que de ce côté aussi les 
progrès de l'ennemi soient définitivement en-
rayés. Ils avaient été dûs, en grande partie, à 
une supériorité numérique momentanée, ob-
tenue surtout par prélèvement de troupes — 
cinq divisions environ — sur le front serbe 
et par l'appoint de forces allemandes. 

Pour constituer la masse avec laquelle le 
maréchal Hindcnburg a, pris l'offensive, au-
jourd'hui enrayée, les Allemands avaient pré-
levé le IIP corps d'armée sur la partie Sud 
du front oriental, deux dans les dépôts de l'in-
térieur, un sur le front français. 

Les Allemands réduits 
à la défensive 

Pétrograde, 2 Mar3. 
Les prisonniers allemands de Prasnysch 

font partie de quinze régiments différents. 
Les résultats de la poursuite entamée le ma-
tin du 28 février ne sont pas encore connus 
d'une façon précise. 

A la suite de notre victoire do Prasnisch, 
les Allemands ont retire leurs avant-gardes 
des secteurs voisins. Sur tout le front, les 
Allemands ont adopté une attitude passive 
et ne poursuivent que le bombardement 
d'OssowetZ, auquel participe, sans succès 
d'ailleurs,J leur olmsie-r de 420 centimètres. 
Le béton russe est très solide et la forte-
resse riposte ènergiquement à l'ennemi. 

Au nord de Grodrio, on no signale qu'un 
duel d'artillerie. 

Sur la rive gauche de la Vistule, nos éclal-
reurs ont massacré deux patrouilles alle-
mandes. 

Dans les Karpathes, l'armée autrichienne, 
en attaquant les positions de Loupkoff, a 
subi des pertes énormes qui, à en juger par 
son état, sont au-dessus de ses forces. 

Au sud du Dniester, à la suite de l'arrivée 
de'renforts russes, la lutte continue avec 
acharnement. Toutes les attaques contre nos 
positions ont échoué. Les Russes ont subi de 
lourdes pertes. 

Hier, en Pologne et dans la Galicie occi-
dentale il n'y a eu que des duels d'artileric 

Le choléra en Bohême 
Venise, 2 Mars. 

Selon des avis reçus de Vienne, cinq cas de 
choléra se sont déclarés à Josefstadt, en 
Bohême, 

En raison du manque de fourrage et des 
difficultés das communications, l'approvision-
nement en lait de Budapest a diminué de 
moitié. 

illiés répondent par !a 
bisons de l'Allemagne 

Washington, 2 Mars. 
Les ambassadeurs de France et d'Angleterre 

ont présenté à M. Bryan des notes dont le 
contenu n'est pas révélé. On croit que les al-
liés vont faire le blocus de l'Allemagne et de 
l'Autriche. 

Washington, 2 Mars. 
Les notes qua les ambassadeurs de 

France et de Russie ont présentées sui-
vent exactement les lignes du discours 
de M. Asquith. 

Londres, 2 Mars. 
On télégraphie de Washington au Morning 

Post : 
Les ceroles officiels d'ici disent que les 

Etats-Unis ne sauraient protester contre le 
blocus de l'Allemagne par les alliés tant que 
le blocus no sera pas effectif et mis en opé-
ration contre toutes les nations. 

Un sons-marin a'ioftanj 
à six milles ai! large ds Calais 

Calais, 2 Mars. 
Samedi soir, vers 5 heures, on a aperçu, 

à S milles au large, naviguant en surface, 
un sous-marin allemand. Aussitôt l'alerte a 
été donnée sur tout le front de la mer. Le 
bastion situé près du Casino ouvrit le feu et 
tira une dizaine de coups de canon, mais 
avant que le tir fût réglé efficacement, le 
sous-marin me défila derrière un navire-hô-
pital passant au même instant et disparut. 

Le discours de I. Asquith 
eî la presse 

Londres 2 Mars. 
Les journaux applaudissent unanimement 

à la déclaration de M. Asquith. 
Le Morning Post dit qu'il est probable que 

les neutres, se voyant traités par les alliés 
avec une parfaite courtoisie, accepteront 
franchement la situation et se soumettront 
à ces ennuis qui, après tout, ne sont pas plus 
grands que les malheurs qui affligent actuel-
lement ce monde gémissant. 

Le Dailq Chronicle dit : « On ignore com-
ment notre blocus s'effectuera, mais il est 
certainement destiné à exercer une pression 
considérable. Il sera plus difficile que ja-
mais pour le gouvernement allemand de 
maintenir le fonctionnement de la vie civile. 
Les Allemands seront peut-être incommodés 
sur des sujets auxquels personne n'a encore 
songé. » 

L'Italie veut se défendre 
contre l'espionnage 

Rome, 2 Mars. 
A la fin de la séance de la Chambre, M. 

Salandra a déposé un projet concernant les 
mesures à prendre pour la défense écono-
mique et militaire de l'Etat. 

La Tribuna dit que le projet comprend des 
mesures contre l'espionnage et des sanc-
tions pénales contre les crimes de contre-
bande. Il prévoit en même temps la limita-
tion de la liberté de la presse dans le sens 
de la discipline et la défense de publier des 
nouvelles au sujet des mouvements mili-
taires. 

ïïne manifestation contre l'Autriche 
Milan, 2 Mars. 

Le Corriere délia Sera rend compte d'une 
commémoration solennelle à Vérone, le 28 fé-
vrier, du conspirateur mazzinien, comte 
Carlo Montanari, pendu par les Autrichiens 
il y a 63 ans avec d'autres martyrs de la 
caùise italienne. 

Lorsque l'orateur professeur Messedaglia, 
retraçant devant un auditoire qui remplis-
sait la salle du théâtre Ristori, le rôle de 
Montanari en 1849, s'écria : » C'est pour les 
peuples un acte de sagesse, à certains mo-
ments, de savoir oser ». U souleva un ton-
nerre d'applaudissements. L'orateur conclut 
ainsi son discours : 

« Les frères irredents nous tendent les bras 
en suppliant. Nous les retrouverons, ces frè-
res, en remettant l'Italie dans ses frontières 
nat'ûr.elles, et en repoussant au delà des Al-
pes l'oppresseur autrichien. » 

A la fin do la cérémonie, se forma un impo-
sant cortège d'environ 15.000 personnes, qui 
chantant des hymnes patriotiques, entremêlés 
des cris de : « A bas l'Autriche et vive l'Ita-
lie 1 » se rendit au monument de Montanari, 
sur lequel furent déposées de magnifiques 
couronnes do fleurs. 

La Compagnie Hamburg-Amerika 
poursuivie pour contrebande 

New-York, 2 Mars. 
Le jmy fédéral a rédigé un acte d'accusa-

tion contre la ligne de navigation Hamburg-
Amcrika, qui déposa à la douane de faux pa-
piers pour des navires destinés à transporter 
des fournitures de charbon aux navires de 
guerre allemands. Cinq individus sont égale-
ment inculpés. 

Le rappel du comte Eernstorff 
Washington, 2 Mars. 

M. Dernburg nie que le comte Bemstorff 
soit rappelé à cause des notes française et 
anglaise. M 

On fait remarquer ici que, tandis qui! se 
pourrait bien qu'il n'y ait pas de précédent 
pour une action d'une portée aussi large que 
celle que les alliés se proposent, il n'y a pas, 
non plus, de précédent pour un blocus des 
Iles Britanniques par les sous-marins alle-
mands. 

L'opinion de von Eulow 
Londres, 2 Mars. 

Le Times publie cette information d'un 
correspondant bien informé : 

Il y a quelques semaines seulement, un 
journaliste très connu d'un pays neutre, 
dans une conversation qu'il avait, à Borne, 
avec le prince ■ de Bûlôw, lui posa à brûle-
pourpoint cette question : « Pourquoi l'Alle-
magne s'obstino-t-elle à soutenir l'Autriche, 
alors qu'il est évident qu'au point de vue 
politique, l'Autriche n'est plus qu'un cada-
vre ? » ; Afl 

L'ancien chancelier d'Allemagne répondit : 
« Vous faites erreur, ce n'est pas l'Autriche 
que nous nous efforçons de sauver, ce sont 
les Magyars. » , . , 

Le prince de Bûlow disait là une vérité que 
les hommes qui ont sérieusement étudié la 
politique connaissent depuis longtemps, mais 
le fait qu'il ait osé s'exprimer aussi libre-

Lamentable spectacle. — Un effroyable martyre. 
Admirable dévouement des habitants 

de Schaffhouse. 
Paris, 2 Mars. 

D'une lettre de l'envoyé spécial du Temps, 
en Suisse, M. Tbibault-Sisson.nous extrayons 
les passages suivants : 

Schaffhouse, 28 Février. 
Je viens d'assister à Schaffhouse à l'arrivée 

des trois derniers trains de prisonniers civils. 
Hier, 27 février, à 4 heures, premier convoi 
de 452 Français. A 9 heures du soir, second 
train d'où débarquent G9 individus, hommes, 
femmes et enfants rapatriés du Luxembourg. 
Aujourd'hui, troisième convoi de même nom-
bre, à peu près que le premier. 

Les vraies victimes sont les Français de 
tout âge, raflés au début de la guerre dans 
les régions envahies, emmenés de ville en 
ville, comme des troupeaux de bêtes, par-
qués, suivant io cas, dans des églises, dans 
des écuries, et, lors de la retraite des Alle-
mands, après la bataille de la Marne, entas-
sés dans les vagons à bestiaux. Sans bancs 
pour s'asseoir, sans lit de paille, ils ont fait 
ainsi en quatre, cinq, six jours, le trajet de 
la frontière franco-belge ou lorraine aux 
camps de concentration de Parchim (Grand-
Duché de Mecklembourg), de ZwickaU a la 
frontière autrichienne, du royaume de Saxe 
de Gcettingen en Hanovre, de Holzminden en 
Westphalie ou de Grafenworh en Bavière. 

Certains, avant de passer en Allemagne ont 
été soumis au traitement le plus barbare. Du 
8 août' à la fin du mois, les villageois des 
Hauts-de-Meuse ont servi de bouclier aux 
Allemands contre nos obus, les positions en-
nemies étant bombardées sans relâche par nos 
troupes. On les faisait coucher la nuit dans 
leurs caves ; on les en faisait sortir le matin 
à 4 heures. Femmes, vieillards, enfants, bous-
culés, quand ils s'attardaient, à coups de 
crosse, étaient conduits en avant des batte-
ries ou des retranchements allemands sur la 
crête des hauteurs et là, bien en vue des 
Français, on ies contraignait à rester debout 
jusqu'au soir pour obliger nos canons au 
silence. 

Avant le départ, on leur distribuait pour 
la journée trois pommes de terre cuites à 
l'eau par adulte, une pomme de terre seule-
ment par enfant. Sous les ardeurs du soleil, 
on proie à des transes effroyables, sans une 
goutte d'eau à boire, ils souffraient le mar-
tyre. Des vieillards, parfois, se laissaient 
choir. On les relevait, s'il leur restait un peu 
de vie, à coups de botte. Beaucoup sont tom-
bés h. bout de force et ne se sont pas relevés. 
Leurs cadavres ont pourri sans être inhumés 
sur le sol qu'ils avaient engraissé de leurs 
sueurs. On les laissait là pour servir d'aver-
tissement et d'exemple aux vivants. 

La nuit venue, on ramenait au village le 
trou-peau abreuvé à l'eau de leurs puits. On 
les poussait brutalement dans leurs caves. Ils 
y demeuraient enfermés jusqu'au jour pour 
recommencer la même existence le lende-
main. 

Dans les mille à douze cents -prisonniers 
que j'ai vu défiler sous mes yeux, toutes les 
professions étaient représentées, les envahis-, 
seurs ayant, dans certaines régions, emmené 
indistinctement tous les mâles. Les hommes 
de plus de soixante ans représentaient dans, 
certains camps de prisonniers, un quart au! 
moins de l'effectif. . , -, 

Il faut voir dans quel état lamentable, après! Jr 
des trajets en chemin de fer de trois à quatre; ~ 
jours et un séjour réglementaire de quinzs' 
jours dans la vermine et la paille pourrie de 
Rastadt, ces malheureux arrivent a la fron-j 
itère, Il en est mort deux le jour même ou la! 
lendemain de leur arrivée à Schaffhouse, et w 
regarder bon nombre d'entre eux sur les ci-
vières où des infirmiers volontaires les ét«n« 
dent à la descente du train, les jambes recro-
quevillées, les bras agités d'un trcmblern-enit! 
convulsif, on a l'impression très nette que la^j 
délivrance définitive n'est pas loin. I.es sep»; 
tuagênaires, d'ailleurs, sont légion, et leaj 
hommes de quatre-vingts ans et plus ne sont 
pas rares. 

Quand on a vu, à l'infirmerie de la gare, 
les docteurs passer la visite des malades^ 
des hommes ou femmes de tout âge que leur 
état de souffrance désigne à un examen im*1 

médiat ; quand on. a assisté, dans les hôtel* 
leries de la ville où les plus faibles sont moi 
mentanément hébergés, aux soins de propreté' 
qui leur sont donnés : bain, changement d-a ^, 
linge, épouillage, car les habitants de Scnat-t-?" 
fhouse, avec un dévouement admirable, on-s ' • 
assumé les tâches même les plus répugnantes^ 
on est touché jusqu'aux larmes envers les! 
membres du Comité local de secours aux! 
internés civils qui ont accueilli tous ces déshéJ 
rités comme des frères. 

La France a contracté une dette qu'elle ne 
reniera pas et qu'elle ne saurait payer da 
trop de reconnaissance. Songez qu'il a' passé,-
à l'heure actuelle, par Schaffhouse, dans les -
13.000 internés ; songez que tous, à leur arri-i 
vée, vers 4 heures, ont pris un goûter large* 
ment servi, composé de lait, de café, de pain 
et beurre ; qu'à 7 heures du soir, on leur a 
offert un dîner substantiel arrosé d'un bon via' 
du pays, et qu'entre quatre heures et demie et 
sept heures, après une promenade dans 1* 
ville, et parfois, jusqu'à la chute du Rhin, 
ils ont été conduits dans des magasins d'ha-* 
billernent où ils ont été pourvus de tou 
linge, de tous les vêtements et chaus 
dont ils avaient besoin ; que toute cette dé 
pense s'est faite aux soins du Comité ; qu-aj 
la caisse a . été alimentée uniquement par de3 
contributions volontaires ; que les plus p-na-; 
vres ont tenu à donner leur obole comme les' 
riches ; que les membres du Comité, hommes; 
ou femmes, même les plus occupés, ceux qui' 
ne doivent leurs ressources qu'au travail,-; 
n'ont jamais hésité à répondre à l'apnel da 
leur président, et vous comprendrez sans' 
peine que tout ce que j'ai vu à Sehafïhouse! 

m'ait ému au delà de toute expression. 

1* U IJct-i 
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pftP rié-l • 

ment, fournit une autre preuve que nous 
commençons à toucher au fond des choses. 

Ciiiiiiii officiel rose 
Pétrograde, 2 Mars. 

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Nos troupes opérant dans la région du 
littoral se sont emparé, la 28 février, du 
port de Khopa, très important pour les 
Turcs au point de vus militaire. 

Il n'y a aucun changement sur tous 
les autres fronts. 

Les grandes manœuvres 
bulgares et la Grèce 

Athènes, 2 Mars. 
La presse hellénique reflète les préoccupa-

tions que l'opinion publique éprouve en pré-
sence des graves problèmes posés par l'atta-
que des Dardanelles et du projet de grandes 
manœuvres annoncé en Bulgarie. 

Le Heslia dit, au sujet des manœuvres 
bulgares : « Si la Bulgarie persiste d'orga-
niser des grandes manœuvres au moment 
même où l'attitude incertaine de son gou-
vernement prête à l'équivoque, il sera iné-
vitablement nécessaire que l'état-major-grec 
procède en Macédoine à des mesures excep-
tionnelles qui, alors, ne seront plus des 
grandes manœuvres. » 

La nécessité d'une action rapide 
Bucarest, 28 Février. 

(Retardée dans la transmission.) 
Aujourd'hui, la Ligue nationale de culture 

roumaine a organisé une réunion publique. 
Le prêtre Lucacl, M. Take Ionesco, M. Fili-
p-esco et plusieurs autres orateurs ont déve-
loppé cette thèse : « De la nécessité pour la 
Roumanie d'une action rapide dans le but do 
réaliser l'idéal national ». 

Cette motion a été adoptée à l'unanimité 
des milliers d'assistants. 

a Guerre aérienne 
L'état da commandant fèiroeï 

et de son mécanicien 
Paris, 2 Mars. 

Le commandant Girod et son mécanicien, 
qui ont été, jeudi dernier, victimes d'un acci-
dent d'aéroplane, sont soignés à l'hôpital de 
Compiègné. Ils sont actuellement hors de 
danger. 

Des avions français survolent 
Solmar et Strasbourg 

Genève, 2 Mars. 
Lé « Journal dé Genève » apprend de Bâle 

que, vendredi et samedi, d-es aéroplanes fran-
çais, au lieu de survoler le Sundgau, poussè-
rent une reconnaissance vers Colmar, Schles-
tadt, Sainte-Marie et Strasbourg. 

Dès que les aéroplanes sont signalés les 
troupes allemandes se réfugient dans les ca-
sernes. 

Le pape et les ambassadeurs 
aàstro-allemands 

Rome, 2 Mars. 
Le Sccôlo dit qu'il no se passe presque pas 

de jour que le ministre de Prusse près le 
Saint-Siège, M. de Muehlberg, ne se rende 
au Vatican et n-e demande à parler soit au 
pape, soit au cardinal secrétaire d'Etat, On 
commence au Vatican à être excédé de l'in-
discrétion et des agissements que Se permet-
tent les représentants diplomatiques de 
l'Autriche et de l'Allemagne. 

Un concert au bénéfice 
de la Croix-Rouge à Barcelone 

Madrid, 2 Mars. 
Au palais de la Musique, à Barcelone, a eu 

lieu, hier soir, un concert organisé sous le 

patronage du consul de France au bénéfice 
de la Croix-Rouge. Une foule nombreuse yj 
assistait. 

L'artiste polonaise Gilina, le ténor espa-
gnol Vinas, et le pianiste Granados, ont prêté' 
leur concours. j 

M. Vinas a chanté les Grenadiers, de Schus -J 
mann. 

A la fin du concert, on a joué la MarseW 
taise. 

A ce moment, le public s'est levé et a ac-
clamé chaleureusement l'hymne national 
français qui a ensuite été repris en chœur. 

À l'issue du concert, une quête » été faits 
au profit de la Croix-Rouge. Unf somme iiuV 
portante a été recueillie. / 

On évacue l'hospice des vieillards. 
Nancy, 2 Mars. 

Les Allemands ayant de nouveau lancé de» 
obus sur Badonviller, déjà brûlé en partiel 
par eux en août, l'hospice de vieillards a été 
évacué. Ses pensionnaires ont été hospitaliséa 4 
à Nancy. 

espionnage alternai 
Une femme condamnée 

à vingt ans de prison 
Nancy, 2 Mars. 

Le conseil d-e guerre de la première ar* 
mée a condamné à 20 ans de détention une! 
jeune femme convaincue d'espionnageg1 

Mme Hayeux. 

La situation m Maroc 
Tanger, 2 Mars. 

La situation politique et militaire au Maroo }J 
est stationnaire. 

Dans la région de Fez et Taza des réunions ' 
tenues par les chefs des tribus Tsoul et Bra-/ 
nés, en vue de former une harka, n'ont abouti 
à aucun résultat. L'agitateur Chenguilli, qui 
les pousse à la révolte, n'a pu arriver à le?-
mettre d'accord. 

De Sefrou, on signale quelques démarches 
de soumission de la part de groupes dissidents 
de la région. Une tournée pratiquée dans la, 
région de Tadla-Zaïan, par le colonel-comman. 
dant la subdivision, s'est déroulée sans inci-
dent. Les populations ont fait des manifesta-
tions de loyalisme. 

Du côte de Marrakech la tranquillité est 
complète. 

GRAND-THEATRE 
Notre scène lyrique reprend demain Carmen, une 

des œuvres favorites du poulie. C'est M. Hasse-K 
majis uui dirigera la belle partition de Bizct à la-i 
quelle M. Valeourt a su assurer l'attrait d'une dis-; i 
tribution de premier ordre. Mlle i'ely DereynayA-
prouvera la souplesse de son talent en Interprétant^ 
le rûle de Carmen qui lui a valu les succès les 
plus flatteurs sur les plus grandes scènes. M. Au-
doin, un Don José à l'organe généreux, et M. Figa» 
relia qui met son talent au service du personnage -
d'Eseamilio, seront avec Mlle Dinah Delresne, leal 
excellents partenaires de Mlle Fely Dereyne. Quant 
aux petits rôles, ils sont confiés a des artistes 
éprouvés tels que Mmes Sonnely et Boy«r, MM.' 
Lciiiij, Qucyla et Berten. 

CHATEfLET-THEATRS 
Les Misérables, dont la promlère représentation 

aura Ueu au Cliâteiet-Tiiéâtre, demain Jeudi, ea 
matinée, à 2 heures, seTont Joués par l'élite de la 
troupe. M. Joseph Boulle prêtera au rûle de Jeaal 
Valjean toute son autorité et son grand talenï 
dramatique. MM. Mataiis, Dblnay, II. Boulle, Ar-
rès, Mmes Leprince, Marceue Meyer seront les pro-
tagonistes du chef-d'œuvre do Vlciior-Hugo qui. 
n'aura qu'un nombre restreint de représentation,, 
La location est ouverte de 10 heures du matin 4 
7 heures du soir. 

FEMfNACîNEMA-GAUMONT 
Succès sans précédent de L'ENIGMi 

DE LA R1VIERA, en 3 parties et 125 t» 
bleaux ; LES YEUX QUI MEURENT 7, < 
LEOXCE ET TOTO ; COURSE Dit* 
TAUREAUX A BARCELONE par lef 

frères Bomblla ; LES ACTUALITES, etc., etc. Ma» 
tinée et soirée. BRILLANT ORCHESTRE FEMINAt 

GiNE-PALACE-PALAIS DE-CRiSTAL 
C6 soir et demain jeudi, en matinée et solréa 

trois dernières représentations d'Alsace, l'œuvre sa 
patriotique de MM. Gaston Leroux et Lucien Caj 
mille. Après lé très grand succès obtenu tous ce^ 
jours derniers, il y aura certainement foule à ces 
trois dernières représentations pour applaudir lei, 
interprètes d'élite que sont Mmes Delphine Renot^ 
Maud Gauthier, Bina Ga.tay, MM. Jean Signoret^ 
Frémy, etc. Location. Téléphone UAH. 

E1.DORADO-CSMEMA 
Les Dernières Cartouches, c'cçt un succès consj.; 

déraille que consacrèrent hrillamment les belles 
séances d'hier. Le reste du programme est actuel-* 
lement merveilleux avec Josette, La VUla, l'ineW 
naorable Prince- dans le Roi Koko, Snob boxeur, le* 
actualités, etc. Entrée, 20 centimes, 



es exemptes 
Ils ont fourni dans les Bouches-du-Rhône 

un contingent de 7.960 soldats et de 
6.566 auxiliaires. 

Le 27 février, le Conseil do revision des 
Bouches-du-RtiOne a terminé ses séances ex-
traordinaires. Seul, un vote du Parlement, 
en autorisant la convocation de la classe 1917, 
pourra les animer de nouveau. Mais si leur 
rôle ne comporta qu'un avancement de date 
en oe qui concerne la classe 1910, du moins 
aidèrent-ils à composer une armée supplé-
mentaire avec les hommes valides des clas-
ses 1887 à 1914 placés jusqu'alors parmi les 

u exemptés et les réformés. 
jV\ On avait quelque peu douté de l'efficacité 

• d'une mesure soumettant à un nouvel exa-
men médical des recrues jugées impropres à 
la vie des casernes durant les précédentes 
années. L'entraînement à la guerre et l'action 
militaire sur la ligne des combats nécessitent 
une résistance physique autrement développée 
qu'au temps des exercices de la paix. Les ré-
sultats, pourtant, ont dû satisfaire l'autorité 
militaire. Du moins les statistiques suivantes 
autorisent une pareille supposition : 

EXEMPTES ET REFORMES 
DE LA CLASSE 1814 A LA. CLASSE 1887 

'Arrondissement de Marseille (12 cantons). 
— Bons pour le service armé, 5.733 ; armée 
auxiliaire, 4.768 ; engagés volontaires, 16 ; 
rayés, 1.277 ; exempts, 7.478. Au total : 19.222. 
Pourcentage des hommes bons : 29,82 %. 

Canton d'Aubagnc. — Service armé, 113 ; 
armée auxiliaire, 114 ; rayés, 9 ; exempts, 172. 
Total : 408. Pourcentage, 27,69 %. 

< Canton de La Ciotat. — Service armé, 115 ; 
prmée auxiliaire, 136 ; engagés volontaires, 3 ; 
rayés, 3 ; exempts, 170. Au total : 427. Pour-
centage, 20,92 %. 

Canton de Roguevaire. — Service armé, 
108 ; armée auxiliaire, 91 ; engagés volon-
taire, 1 ; rayé, 1 ; exempts, 158 Au total : 
S59. Pourcentage, 30,08 %. 

Total général : service armé, 6.069 ; armée 
auxiliaire, 5.109 ; engagés volontaires, 20 ; 
rayés, 1.240 ; exempts, 7.978. Soit un ensem-
ble de 20.41G examinés avec un pourcentage 
de 29,67 %. 

DANS LA RECION 
Arrondissement d'Aix. — Aix-Nord : service 

armé, 155 ; armée auxiliaire, 145 ; engagés 
volontaires, 3 ; rayés, 21 ; exempts, 230. Au 
total, 1.554. Pourcentage, 27.97 %. — Aix-Sud : 
service armé, 179 ; armée auxiliaire, 141 ; en-
gagés volontaires, 2 ; rayés, 10 ; exempts, 

«609. Au total : 541. Pourcentage, 33,08 %. 
» lierre. — Service armé,72 ; armée auxiliaire, 
* 27 ; rayés, 2 ; exempte, 58. Total : 159. Pour-

centage, 45,28 %. 
Gardanne. — Service armé, 89 ; armée auxi-

liaire, 71 ; engagé volontaire, 1 ; rayés, 4 ; 
exemnts, 125. Total : 290. Pourcentage, 
80,68 %. 

Istres. — Service armé, 38 ; armée auxi-
liaire, 52 ; rayés, 6 ; exempts, 101. Total : 
197. Pourcentage, 19,28 %. 

Lambesc. — Service armé, 60 ; armée auxi-
liaire, 52 ; rayés, 6 ; exempts, 69. Total : 
174. Pourcentage, 48 %. 

Martigues. — Service armé, 79 ; armée auxi-

liaire, 99 ; engagés volontaires, 3 ; rayés, 14 ; 
exempts, 222. Total : 417. Pourcentage, 18,94 %. 

Peyrolles. — Service armé, 48 ; armée auxi-
liaire, 18 ; rayés, 4 ; exempts, 39. Total : 109. 
Pourcentage, 44,03 %. 

Salon. — Service armé, 207 ; armée auxi-
liaire, 178 ; engagé volontaire, 1 ; rayés, 10 ; 
exempts, 219. Total : 675. Pourcentage : 
39,55 0/0. 

Trels. — Service armé, 79 ; armée auxili-
aire, 67 ; rayés, 5 ; exempts, 115. Total : 
266. Pourcentage : 29,69 0/0. Total général : 
service armé : 1.066 ; armée auxiliaire, 837 ; 
engagés volontaires, 10 ; rayés, 82 ; exempts, 
1.387. Au total : 3.382. Pourcentage, 31,51 0/0. 

Arrondissement d'Arles. — Arles est : ser-
vice armé, 177 ; armée auxiliaire, 146 ; en-
gagé volontaire, 1 ; rayés, 11 ; exempts, 293. 
Total : 628. Pourcentage : 28,18 0/0. 

Arles-ouest. — Service armé, 160 ; armée 
auxiliaire, 95 ; engagés volontaires, 2 ; rayés, 
20 ; exempts, 183. Total, 460. Pourcentage, 
34,78 0/0. 

Chdleaurenard. — Service armé, 206 ; ar-
mée auxiliaire, 133 ; engagés volontaires, 2 ; 
rayés, 18 ; exempts, 303. Total : 662. Pour-
centage : 31,11 0/0. 

EyguièWs, — Service armé, 66 ; armée au-
xiliaire,50 ; engagé volontaire, 1 ; rayés, 5 ; 
exempts,134. Total : 256. Pourcentage,25,70 0/0. 

Orgon. — Service armé, 82 : armée auxi-
liaire, 62 ; engagé volontaire, 1 ; rayés, 10 ; 
exempts,178. Total : 333. Pourcentage.24,62 0/0. 

Saintes-Mariés. — Service armé, 14 ; armée 
auxiliaire. 15 ; exempts, 17. Total : 46. Pour-
centage, 30,43 0/0. 

Saint-Rémy. — Service armé, 64 ; armée 
auxiliaire, 51 ; engagé volontaire,! ; rayés, 4 ; 
exempts, 156. Total : 276. Pourcentage, 
23,18 0/0. 

Tarascon. — Service armé, 56 ; armée au-
xiliaire, 68 ; engagé volontaire, 1 ; ravés, 3 ; 
exempts,139. Total : 267. Pourcentnge,2Ô,97 0/0. 

Totaux : service armé, 825 ; armée auxili-
aire, 620 ; engagés volontaires, 92 ; rayés, 71 ; 
exempts, 1.403. Total : 2.928. Pourcentage, 
28,16 0/0. 

QUELQUES CONSIDERATIONS 
En revisant les résultats par classe des ins-

crits appartenant aux 12 cantons de Marseille, 
il est curieux de constater qu'à partir de la 
classe 1887 jusqu'à la classe 1890, la propor-
tion des hommes reconnus aptes au service 
armé ne varie guère d'une moyenne de 
35,67 0/0 mais, de 1890 à 1904 la proportion 
s'abaissera sensiblement jusqu'à une mo-
yenne de 24,47 0/0. Après une hausse en fa-
veur de la classe 1907 (42,57 0/0) le mouve-
ment décroissant reprendra jusqu'à l'arrivée 
de la classe 1910 qui fournira une Dropor-
tion de 49,87 0/0. De 1911 à 1914, la moyenne 
se tiendra entre 16,84 0/0 et 21,45 0/0. Aux 
spécialistes d'apprécier de si sensibles varia-
tions. 

En ce qui concerné la région, les centres 
qui ont fourni les plus fortes moyennes sont 
Berre, avec un pourcentage de 45,28 O/O. Pey-
rolles, 44,03 0/0. Salon, 39,55 0/0. Arles-ouest, 
34,78 0/0. Lambesc, 34,48 0/0. Aix-sud, 33.08 0/0. 
Chàteaurenard, 31,11 0/0. Gardanne, 30,68 0/0. 
Saintes-Martes, 30,43 0/0. Roquevaire,30,08 0/0. 
Partout ailleurs, la moyenne est au-dessous 
de 30 et ce sont les Martigues qui marquent 
le minimum avec un pourcentage de 18,94 0/0. 

En résumé — et c'est cela seul qui compte — 
les classes d'exemptés et de réformés de 
1887 à 1914 auront fourni dans les Bouches-
du-Rhône, un contingent de 7.960 soldats et 
de 6.566 auxiliaires. 

JULES BERNEX. 

Morts an champ d'honneur 
A la liste glorieuse de nos concitoyens toni-

fiés pour la défense de la patrie nous devons 
joindre aujourd'hui les noms 

De Mi Laurent Geay soldat au 152' d'in-
fanterie territoriale, tue à l'ennemi le 3 Jan-
vier à l'âge de 35 ans. 

De M. Frédéric Loye, sous-lieutenant au 
E2» colonial, tué à l'ennemi le 29 janvier à 
l'âge de 37 ans. 

De M. Théophile Ricard, de Noves, tué à 
l'ennemi le 24 août. 

De M. Gustave Gondon, adjudant au 55' 
d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
iécédé le 30 août, prisonnier en Bavière. 

De M. Marius Trou.bat, soldat au 17° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, le 3 décembre à l'âge 
de 24 ans. 

De M. Camille Verlaque, de Beaurecueil, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé à 
louy. 

Le Petit Provençal prend une vive part au 
àdeuil des familles si cruellement éprouvées 
'\et les prie d'agréer ses bien sincères condo-

léances. 

départ de prisonniers allemands 
Hier à midi, 259 prisonniers militaires al-

lemands ont été extraits du fort Saint-Nico-
las et conduits à la Joliette où était amarré 
le vapeur Eugène-Pereirc, de la Compagnie 
Transatlantique ; les prisonniers sont mon-
tés à bord et ont été placés dans les entre-
ponts du paquebot qui a levé l'ancre à une 
heure, se dirigeant vers Alger. Le transfert 
et la mise à bord de ces prisonniers se sont 
effectués dans le calme le plus absolu. 

Les infirmières snr le front 
La section marseillaise de la Société de 

secours aux blessés militaires (Croix-Rouge 
française) nous communique les deux cita-
tions suivantes à l'ordre du jour des ar-
mées : 

« Mlle Canton Bacara : a fait preuve, 
/«omme infirmière-major de la Société de 
secours aux blessés militaires, à l'ambu-
lance de V..., des plus belles qualités. D'un 
dévouement inlassable pour les blessés re-
cueillis à cette ambulance, Mlle Canton Ba-
cara a montré le plus grand courage, non 
seulement en séjournant plusieurs mois 
dans une zone battue journellement par 
l'artillerie allemande,, mais encore en allant,, 
de sa propre initiative, relever des blessés 
sous le feu le plus violent ; a rendu en ou-
tre les plus grands services à la cause fran-
cise pendant l'occupation allemande. 

Mites Geneviève et Jeanne de Maistre ; 
tous la direction de Mlle Canton Bacara, se 
Sont pliées avec abnégation à toutes les tâ-
ches que comporte le soin des blessés ; sont 
restées fidèles au poste périlleux que leur 
iévouement avait choisi depuis le début do 
la guerre, malgré l'occupation allemande et 
le bombardement ininterrompu qui l'a sui-
?ie. » 

ions 
Le paiement des allocations aura Ueu le 

Vïercredl- 3 mars, de 9 heures à 16 heures, 
" V.ms les perceptions de la ville, conformé-

ment aux indications ci-après : 
Période de 16 jours du 8 au 23 février : 
3a canton. — De 1.501 à 1.750, boulevard des 

Dames, 68. , , 
Jfi canton. — De 1.501 à 1.750, boulevard des 

D9IÏ1PS 68 
5° canton. — De 3.001 à 3.500, rue Sainte-

Claire, 8. 
6° canton. — De 3.001 à 3.500, rue Dugues-

clin, 8. 
1" canton. — De 1.751 à 2.250, rue du Coq, 17. 
9° canton. — De 3.001 à 3.500, rue Paradis, 

n° 118. 
in» canton. — De 1.501 à 1.750, rue Mârengo, 

n° 74. 
'11* canton. — De 1.501 à 1.750, rue Marengo, 

n» 74. 
Les bénéficiaires des 3» et 4» cantons dont 

les certificats mentionnent : « Payable rue 
de la République » ; ceux du 7" canton dont 
les certificats mentionnent : « Payable rue de 
la Darse », et ceux des 10e, lie et 12e cantons 

.dont les certificats mentionnent : « Payable 
boulevard Thédore-Thirmer », peuvent se 
présenter le même jour à ces perceptions. 

Les soldats Messes en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence pro-

menait, hier, 120 blessés deJJhûpltal Gustave-
Desplaces. Variant l'itinéraire habituel, les 
tramways les ont conduits d'abord à Château-
Gombert, puis, par les quais et le bord de la 

' mer, jusqu'à Saint-Henri. Le retour s'est 
effectué par la Corniche,avec arrêt à la plage, 
où un lunch copieux leur a été servi à l'éta-
blissement Monnier. Mis en saleté par cette 
journée de grand air, nos blessés ont impro-
visé un concert qui a obtenu le plus vif suc-
cès. Parmi les artistes les plus applaudis, 
citons : Félix Lamy, du 1er d'infanterie : 
Adrien Pellegrin, du 105° ; Alexandre Fou-
guet, du 26° chasseurs ; Laurent Fructus, du 
3°» £t André Gilondin, du 164°. Le concert 

terminé on a bu au triomphe définitif de nos 
années, à Ihéroïque Belgique, et le signal 
du départ a été donné après le chant de la 
Marseillaise, repris en chœur par tous les 
assistants. 

Sons et secours 
M. le maire de Marseille a reçu les dons et 

secours suivants : 
Versement mensuel (février) du personnel 

du service sédentaire des douanes, : pour les 
blessés, 200 fr.; pour les familles nécessiteu-
ses, 183 fr.; MM. Benoît, Bicay, Fanjas, Is-
sarte, Meissonniisr, Saladin, Suffreu, Thou-
venin et YValfer, professeurs et chefs d'ate-
liers non encore mobilisés de l'Ecole prati-
que : pour les blessés, 43 fr.; pour les famil-
les nécessiteuses, 44 fr.; les ouvriers de la 
Société nouvelle ds Charbonnages ds Bou-
ches-du-Rhône, section du puits de Castellane 
(communes de Fuveau, Gréasque, Saint-Sa-
vournin, Cadolive, La Bouilladisse) : pour 
les blessés, 70 fr.; pour tes familles nécessi-
teuses, 71 fr. 80 ; versement mensuel (lévrier) 
du personnel de la Bourse du Travail : pour 
les familles nécessiteuses, 35 fr. 

Pour les Hôpitaux municipaux : Ecoles 
de filles de la Montée des Accoules, trois dou-
zaines paires de chaussettes laine ; du boule-
vard Marius-Thomas, vêtements confection-
nés par l'école, et desserts ; M. G. Izouard, 
1, rue Noailles, jeux divers ; M. Bonnaud 
fils, Pont-de-Vivaux, 300 pipes ; Savonneries 
Henri Olive, ICO kilos savon ; les employés 
de la Maison Picon, paquets de tabac et 
cigarettes ; Mme Albert Delibes, 200 oranges. 

Pour l'Hôpital du Château-des-Fleurs (fon-
dation du personnel des services munici-
paux) : Dons en espaces, pour les blessés 
militaires : EtablissemenF'Gaumont, 50 fr.; 
M. Ch. Delanglade, 20 fr.; M. Jean Dufour, 
administrateur des hospices, 100 fr.; un em-
ployé municipal, 22 fr. 40 ; M. Chastoul, 
15 fr.; M. Bregliano, 12 fr. 50 ; M. Rigal, 3 fr.; 
M. Allier, 43 fr. 30 ; M. Gouthman, 20 fr.; 
M. Rampai, 5 fr.; le personnel de la Maison 
Hubert de Vautier, 31, rue Charras, 40 fr.; 
collecte faite sur le front par les chasseurs 
de la 6" compagnie du 24» bataillon de chas-
seurs alpins, sur l'intiative de la 3° escouade 
de cette compagnie, 8 fr.; M. Adrian, 3 fr.; 
M. Pagliarello, 20 fr. 

D'autre part, une collecte faite parmi les 
hommes de l'équipe Guagnani, de la Compa-
gnie Générale Transatlantique, a produit une 
somme de 27 fr., qui a été destinée aux bles-
sés militaires. 

Cours gratuit. — L'Ecole Pratique de Com-
cerce informe les intéressés que quelques pla-
ces étant encore disponibles pour le cours 
gratuit de machine à écrire, qui a lieu tous 
les jeudis, de 9 heures à midi et de 2 à 6 heu-
res, les inscriptions sont reçues tous les jours 
au. siège de l'Ecole, rue Sainte, 3. 

Mort subite. — Hier matin, vers il heures 
et demie, M"' Santandrea, ménagère, 58 ans, 
demeurant^ 36, place des Moulins, passait sur 
la place Saint-Ferréol, lorsqu'elle se .sentit 
prise d'un violent malaise. S'étant rendue en 
toute hâte au poste de police de la Préfec-
turl, pour v recevoir des soins, l'infortunée 
ménagère s'affaissait aussitôt et rendait le 
dernier soupir. M. le docteur Monteux, immé-
diatement avisé, a conclu que la mort était 
la conséquence d'une lésion cardiaque. 

Examens Ses brevets (3e capacité. — Par 
arrêté du 24 février 1915, M. le ministre a 
décidé que la première session des examens 
pour l'obtention du brevet supérieur de ren-
seignement primaire s'ouvrira, pour les aspi-
rants, à Paris et dans tous les départements, 
ceux d'Algérie compris, le 22 mars 1915. Les 
inscriptions seront reçues jusqu'au 13 mars 
inoius. D'autre part, M. le ministre, par une 
circulaire, en date du 23 février 1915 a pris 
les dispositions suivantes : 

Poux répondre à des desiderata qui m'ont été ex-
primés et dont j'ai reconnu la légitimité, j'ai décidé 
que les candidats au brevet élémentaire apparte-
nant à la ciabso 1916 pourraient, sur leur demande, 
se présenter dans oolto session. Il y a lieu de penser 
<iua le nombre des inscriptions.de cette catégorie 
sera extrêmement restreint. Dès lors, il ne senublo 
nullement indispensable d'instituer iule Commission 
spéciale pour examiner ces aspirants ; ils subiront 
leurs épreuves devant le jury du brevet supérieur, 
auquel seront adjoints, en exécution de l'article 118 
du décret organique, un membro, ou un ancien 
membre de l'enseignement primaire privé, et un 
second InsUtuteur public. 

Conseil do guerre de la 15° région. — Le 
Conseil de guerre de la 15» région siégeant 
au bas-fort Saint-Nicolas, sous la présidence 
du lieutenant-colonel Kervella, a, dans sa 
séance tenue hier matin, prononcéMes juge-
ments suivants : 

B..., soldat au 
térieur en temps 
séance ultérieure 

F. .., soldat au 
térieur en temps 
publics. 

G. .., soldat au 
térieur en temps 
publics. 

B..., soldat au 
25 décembre 1914 
lait des blessures 

120' d'infanterie. Désertion à t'ia-
de guerre. Affaire renvoyée à une 

lîl* d'Infanterie. Désertion à l'In-
de guerre. Cinq ans de tTavaux 

261" d'infanterie. Désertion à l'In-
de guerre. Deux ans do travaux 

10" d'artlllorle. Inculpé d'avoir le 
volontairement porté des coups et 
au canonnier Carlos. Acquitté. 

C..., soldat au 61' d'infanterie. Désertion à l'inté-
rieur en temps de guerre; Deux ans de travaux 
publics. 1 

L... ît..,, soldat au 61' d'infanterie. Désertion a 
l'intérieur en temps do guerre. Deux ans de tra-
vaux publics. 

R.... soldat au 22* colonial. Abandon de poste sur 
un territoire en temps de guerre. Désertion à l'in-
térieur en temps de guerre. Dissipation d'armes, 
ieffets et objets,. Trois ans de travaux publics. 

B..., soldat nu 22' colonial. Outrages envers des 
agents de la force publique, par paroles et gestes 
de menaces. 16 francs d'amende. 

Défenseur dans toutes ces affaires : M» 
Cantas. 

Concours pour les è!èves-oîfïc!ers de ré-
serve. — Les jeunes gens des classes 1916 et 
plus jeunes, non encore incorporés et habi-
tant hors de Marseille, qui prendront nart au 
concours d'élèves-officiers de réserve d'infan-
terie et ds cavalerie, ks 13 et 14 courant, sont 
informés qu'ils auront b. rejoindre, à leurs 
frais, le centre d'examen. 

L'indicateur Marseillais, annuaire des Bou-
ches-du-Rhône 1915. fait paraîti-e aujourd'hui 
son premier supplément mensuel. 

Herborisation publique mensuelle. — Le 
jeudi, i mars, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, dirigera une herborisa-
tion publique dans le massif de Marseilleveire, 
au Malvallon. Départ du cours Saint-Louis, 
à 8 h. 15 ; retour à Marseille vers 6 h. 30. 

Feu de collines. — Hier, vers S heures et 
demie de l'après-midi, les pompiers étaient 
avisés qu'un incendie venait de se déclarer 
dans les collines de Saint-Tronc, derrière le 
Four-à-Chaux. L'équipe de banlieue s'est aus-
sitôt rendue sur les lieux, sous les ordres de 
l'adjudant Bonnet. Le sinistre était bientôt 
très' activement combattu, mais il n'était pas 
encore maîrisé à 7 heures du soir. On ignore 
les causes de cet incendie, au sujet duquel 
M. Vincenzini, commissaire de police, a ou-
vert une enquête. 

Nous relations, il y a quelques jours, la 
mprt d'un petit garçon de deux ans qui, en 
s'approchant' d'un poêle, avait mis le feu à 
ses vêtements et succombé à ses blessures 
quelques heures après. Nous avons aujour-
d'hui un accident de même nature à signa-
ler ; mais la Pauvre victime a souffert pen-
dant plus longtemps. 

C'était le 27 février, vers six heures du 
soir ; Mme Italiano, ménagère, demeurant, 
84, boulevard de la Méditerranée, vaquait 
aux soins de son dîner. Son fils Joseph, 
âgé ds deux ans, allait et venait dans la 
cuisine, . passant devant le poêle allumé. 
L'enfant ramassa un morceau de papier qui 
traînait sur le parquet, l'approcha du foyer; 
le papier s'enflamma et, pris de peur, le pe-
tit le lâcha. Dans sa chute, le papier, qui 
brûlait, frôla la robe qui ne tarda pas à 
flamber. 

Aux cris de l'enfant, Mme Italiano, qui 
lavait son évier, se rétourna ; d'un bond, 
elle le saisit dans ses bras, déchira les vête-
ments et, dans sa hâte bien compréhensi-
ble, se brûla les mains sérieusement. Mais, 
malgré toute îa rapidité que Mme Italiano 
mit à dévêtir l'enfant, celui-ci avait reçu 
déjà de nombreuses brûlures, principale-
ment aux cuisses et à l'abdomen. 

On appela le docteur Gorgier qui accourut 
immédiatement et donna ses meilleurs soins 
à l'intéressant blessé. Mais l'épidémie était 
trop profondément atteint et l'enfant suc-
comba après deux jour3 d'atroces souf-
frances. Cet accident a vivement ému toute 
la population dos quartiers où la famille 
Italiano est connue do tous. — M. 

On se préoccupe beaucoup en ce moment de 
savoir comment il fandra, si la guerre dure, 
alimenter les petits enfants. Qu'on te rassuré, 
car il y a à Paris, 16, Rue du Parc-Royal, n'r 
gros stock de Farine lactée Nestlé constamment, 
renouve'é. ... 

Ca sait que ce produit universellement connu 
est le meilleur des aliments pour enfants et qu'il 
peut remplacer au besoin le lait maternel. — ( 
le trouve au détail chez les pharmaciens, épiciers 
et hertoristss. — Se méfier des imitations ou 
produits similaires: il faut bien exiger de votre 
fournisseur h marque Nestlé. 

EXPLOITS 

i 
LES 

'no jesDB âfiilear Marseillais 
Toulon, 2 Mars. 

Un jeune Marseillais, le quartier-maître 
mécanicien aviateur Claude Sauzay, du 
centre naval de Saint-Raphaël, qui, le 5 fé-
vrier dernier a pris pari à une périlleuse 
reconnaissance dans les Flandres, vient 
d'être cité en ces termes flatteurs à l'ordre 
du jour de l'armée : 

Sauzay, quartier-maître pilote aviateur de 
l'escadrille V. B. S. : au cours d'une recon-
naissance en avion exécutée le 5 février 1915, 
a fait preuve de courage et de sang-froid en 
continuant à bombarder un parc d'aviation 
bien que son appareil fut atteint par qua-
tre projectiles dont deux avaient coupé la 
commande des organes de stabilisation de 
l'appareil. 

A la suite de cet audacieux exploit, !e 
jeune pilote marseillais a été nommé d'of-
fice au grade de second maître par M. Au-
gagneur, ministre de la Marine. Voici com-
ment 1' « Officiel » d'hier annonce son avan-
cement : 

Le quartier-maître mécanicien aviateur 
Sauzay (Claude-Louis-Léon) est promu d'of-
fice ait grade de second-maître pour compter 
du 27 lévrier : au cours d'une reconnaissance 
où il était chargé de bombarder un parc d'a-
viation ennemi a fait preuve de la plus 
grande énergie en ramenant dans nos lignes 
son avion atteint de quatre projectiles, sous 
le feu persistant des batteries allemandes. 

Voilà une récompense bien méritée. 

Echos parlementaires 
Paris, 2 Mais. 

La Commission d'assurance el de prévoyance so-
ciales, réunie sous la présidence de M. J.-L. Breton, 
a entendu la lecture du rapport de M. Faisant, sur 
la proposition do loi de M. Dansette. ayant pour 
but de substituer ta responsabilité de l'Etat a ceuo 
des patrons pour tous les accidents du travail 
imputables à des faits -le guerre. Elle s'est mis3 
d'accord sur les dispositions visant la déclaraUon 
des accidents, les constatations médicales, les en-
quêtes et le taux des. indemnités. La question du 
mandatement des indemnités a donné lieu à diverses 
observations qui doivent faire l'objet d'un échange 
de vues entre le rapporteur et les ministères inté-
ressés. Sous cette réserve, le rapport de M. Paisant 
a été adopté. M. Lalrolle a é'.ô ensuite entendu sur 
plusieurs amendements du projet de loi visant 
l'extension aux exploitations apicoles de la loi du 
9 avril 1898 sur les accidents du travail. 

La Commission sénatoriale des chemins <Xe fer, 
présidée par M. Troulîtot. s'est réunie aujourd'hui. 
Elle a entendu M. Marcel Semhat, ministre des 
Travaux Publics, sur la question de l'utilisation, 
par te service des travaux publics, de la main-
d'œuvre des prisonniers de guerre. 

La Commission sénatoriale des Finances, présidée 
par M. Peytral, s'est réunie aujourd'hui. Elite a 
entendu le rapport de M. Aymond, portant conver-
sion en loi des décrets pris en matière financière 
du 2 août au 8 décembre 1914 et l'exposé de M. 
Mtllies-Lacroix sur les décrets pris par le ministro 
de la Guerre. 

Paris, 2 Mars. — Bien que les échanges soient 
toujours très limités, les dispositions générales du 
marché demeurent satisfaisantes dans l'ensemble. 
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tissable, 50 85 et 00 SO ; Italien, 74 40 ; Russe 3 % 
1891-94, 62 50 ; 5 % 1906, 90 50. Extérieure Espa-
gnole, 84 60, puis 84 85. Banque de France, 4.G75. 
Actions Orléans, 1110 ; Nord, 1270 ; Distribution, 
400 ; Nord do l'Espagne, 339 ; Azote 250%; Naphte 
russe. 364 et 368 ; Prowodnlk, 385 et 3S1 ; BriansK 
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marché en banque, la Bakou est à 1210, Balia à 304 
MaJtzof à 495, Toula à 1000 Tubes de Sosnowice a 
387, De Beers ordinaire à 255, East Rand à 35, 
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m progrès se poursi 
entre Sonain et Bëauséjour 

Christiania, 2 Mars. 
Le cours du mark, déjà en baisse, des-

cend, malgré les expéditions d'or faites d'Al-
lemagne en Norvège pour le règlement des 
comptes. Les exportateurs et les financiers 
norvégiens ont décidé publiquement d'exi-
ger de leurs correspondants allemands dos 
couronnes et de ne plus accepter de marks. 
Cette mesure donne une première satisfac-
tion à l'opinion publique au moment ou elle 
éprouve un vif ressentiment du torpillage 
des navires norvégiens. 

Paris, 2 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

De la mer à l'Aisne, combats 
d'artillerie, souvent assez vifs, où 
nous avons eu l'avantage. 

Sur tout le front du secteur de 
Reims, notamment à la ferme Al-
ger, près du fort de la Pompelle, 
l'ennemi a ce matin prononcé des 
attaques qui ont été facilement 
repoussées. 

Entre Souain et Bëauséjour, 
nos progrès se sont poursuivis 
sur plusieurs points. Nous avons 
pris pied dans des bois organisés 
par l'ennemi et nous avons pro-
gressé au delà de la crête, dont 
nous avions atteint le sommet au 
cours des dernières journées. 

Une forte contre-attaque a été 
repoussée en Argonne, dans îa 
région de Vauquois. Tous nos 
gains ont été maintenus. Nous 
avons fait une centaine de prison-
niers. 

Près de Pont-à-Mousson, une 
attaque de nuit des Allemands, 
au bois Le Prêtre, a échoué. 

Rien de nouveau sur le reste du 
front. 

ittiiiïÉe anglaise 
Rapport du maréeM Frencli 

Londres. 2 Mars. 
Le rapport du maréchal French, communi-

qué ce soir, dit : 
L'activité déployée par l'ennemi dans 

les environs d'Ypres a été définitivement 
mise en échec. Durant les trois dernières 
nuits, des patrouilles circulant devant nos 
tranchées, se sont rendu compte que 
l'ennemi n'ose pas s'aventurer en dehors 
de ses lignes. 

De bonne heure, hier malin, une atta-
que, précédée d'un bombardement intense, 
a été faite contre une partie de notre li-
gne et facilement repoussée. Sur notre 
gauche, un contingent d'infanlerie légère 
a capturé une tranchée allemande avec un 
élan impétueux, tuant onze soldats, chas-
sant les autres et faisant sauter la tran-
ciiée, n'éprouvant que des perles insigni-
fiantes. 

Sur noire droite, près de La Bassée, 
nous avons gagné graduellement du ter-
rain, grâce à d'habiles travaux de tran-
chées. Dans celle région également, nous 
avons complètement supprimé les francs-
tireurs ennemis et réduit ainsi considéra-
blement nos perles. 

Sur plusieurs points, notre artillerie a 
forcé l'ennemi à changer la position de ses 
batteries et a fait ainsi ressortir la supé-
riorité de nos canons sur ceux des Alle-
mands. 

Mm 
Paris, 2 Mars, 
du mensonge et 

à exploiter a son 
Notre ennemi a le génie 

de la duplicité II s'attache 
profit l'héroïsme dos Garibaldiens, 

Le 27 janvier dernier, un journal italien 
reproduisait une lettre parue dans le Berli-
ncr TageblaU, où un correspondant, sans 
doute imaginaire, accusait les Français de 
faire un emploi abusif des légions de volon-
taires italiens. 

« Les Français, écrivait le correspondant, 
avaient déjà si souvent et si vainement es-
sayé de percer nos lignes qu'ils savaient que 
donner l'assaut à nos positions constituait 
une folie. Alors, ils ont excité contre nous 
les Garibaldiens qui n'avaient aucune idée de 
nos positions. » 

Donc, l'accusation est précise, et, dans sa 
précision, presque aussi injurieuse pour les 
Italiens que pour les Français. Mais elle est 
fausse de tous points. 

Déjà, au cours d'une admirable discussion 
qu'a publiée le Corriere délia Sera, M. P. 
Croci en a fait justice. Le simple, récit des 
événements montrera combien l'héroïsme des 
Garibaldiens fut spontané. 

Ainsi que l'indique, d'ailleurs, M. Croci, 
notre attaque avait été soigneusement prépa-
rée par des explosions de mines et un bom-
bardement intense. C'est le lieutenant-colonel 
Garibaldi lui-même qui réclama pour sa lé-
sion l'honneur d'effectuer l'opération du 
5 janvier. 

A l'anpel de ses officiers, le ré?iment étran-
ger sortait de ses abris, et enlevait d'un élan 
magnifique la preRijèr.e. ligue, de. tranchées 

allemandes, s'emparant de 120 prisonniers, 
d'une mitrailleuse et de tout un matériel. 

Peu de temps après,, les Allemands exécu-
tèrent une contre-attaque. 

Dans l'ensemble de cas combats du 5, le 
régiment étranger perdait 150 tués, blessés 
ou disparus. 

Parmi les tués, Constante Garibaldi. 
Le 8 janvier, sur le front d'un régiment 

français, au ravin des Meurissons, en Ar-
gonne, ies forces allemandes ayant prononcé 
une attaque très violente, le général comman-
dant le secteur fait appel au régiment étran-
ger. Celui-ci accourt joyeusement à l'aide des 
camarades .français. Près du carrefour de la 
Pierre-Croisée, il engage deux bataillons qui, 
concurremment avec les troupes françaises 
disponibles, refoulent les Allemands sur le 
flanc nord du ravin entre la légion garibal-
dienne et l'armée française. Il v a donc eu, 
dans les deux affaires, une liaison intime eî 
une collaboration fraternelle. La seule riva-
lité fut à^ qui donnerait l'assaut, selon la 
belle expression de M. Croci. Le sang de la 
phalange italienne brille là-bas, éclatant 
comme une gemme pourpre, comme une 
flamme. L'Italie entière regarde cette flamme 
qu'un peu de venin pangermaniste n'éteindra 
pas. 

La tatail mm 
Me 

Pétrograde, 2 Mars. 
L' « Invalide Russe », organe du mi-

nistère de la Guerre, écrit qu'à Praz-
nisch se décide le sort des opérations 
intérieures sur le front russe. Jamais aec-
lion sur le théâtre oriental de la guerre 
n'eut une importance aussi grande. 

La bataille de Praznisch va décider si, 
oui ou non, la Prusse orientale sera cou-
pée de l'Allemagne. 

LB8 
fi officier 

Quand les Allemands seront délogés de 
leurs positions, la retraite sera rapide 

Londres, 2 Mars. 
Le carrespondant du a Daily Express » à 

Amsterdam, fait un long récit des impres-
sions d'un lieutenant de l'armée allemande 
qui a déserté et qui arrive de Gand. 

Ce lieutenant était tellement navré des 
scènes d'horreur dont il avait été témoin en 
Belgique qu'il n'a plus voulu faire partie de 
l'année allemande. K décrit, en termes 
émouvants, les atrocités systématiques aux-
quelles la soldatesque allemande s'est livrée. 
Lorsqu'il cherchait à calmer- la férocité de 
ses soldats, ceux-ci se moquaient de lui et 
l'appelaient sentimental. 

■ En ce qui concerne l'avenir de l'armée 
allemande, le lieutenant estime que la situa-
tion empire de jour en jour. Les meilleurs 
de ses soldats sont tous tués ou invalides. 
Il n'y a plus que des petits jeunes gens ou 
des vieillards. Les Allemands pourront, sans 
doute, maintenir quelque temps encore leurs 
positions actuelles, mais aussitôt qu'ils en 
seront délogés, ils devront âvacuer la Flan-
dre et probablement la Belgique entière, et 
la retraite sera assez rapide. 

Le moral des soldats est mauvais et leur 
confiance est considérablement ébranlée. 

Les remercie! 
des armateurs anglais 

aux marins des flottes alliées 
Londres, 2 Mars. 

L'Amirauté communique la note suivante, 
que lui a adressée la Chambre des arma-
teurs du Royaume-Uni : 

« La Chambre partage sans réserve l'ad-
miration éprouvée par tous les sujets du 
Royaume-Uni pour les services éminents 
que lui a rendus la flotte royale. Elle a le 
sentiment profond de la dette de reconnais-
sance qu'elle a contractée vis-à-vis de la 
flotte britannique et des flottes alliées pour 
la protection vigilante dont a bénéficié la 
marine'marchande. Celle-ci a pu continuer 
ses opérations avec presque autant de 
sécurité qu'en temps de paix. Elle n'a subi 
que des pertes insignifiantes. La Chambre 
présente, en conséquence, ses vifs remer-
ciements à l'Amirauié, ainsi qu'aux offi-
ciers et marins des flottes royale et des 
alliés, n 

Paris, 2 Mars. 
La curieuse- circulaire suivante, dit la 

« Tribune de Genève » du 1er, vient d'être 
distribuée à Rome : 

Le Comité romain pour la mobilisation 
civile s'adresse à votre patriotisme pour de-
mander votre adhésion à une initiative qui 
tend à atténuer les perturbations qu'une 
éventuelle participation de l'Italie au conflit 
européen pourra apporter dans la vie na-
tionale. 

Les terribles événements dont nous som-
mes spectateurs attestent que les plus gran-
des .probabilités de victoire appartiennent 
aux peuples qui, à côté d'une parfaite orga-
nisation militaire, possèdent une forte pré-
paration civile et disposent d'organisations 
permettant d'adapter la vie collective aux 
nouvelles conditions créées par la guerre. 

S'inspirant de ces enseignements, le Co-
mité romain pour la mobilisation civile se 
propose, en car, de guerre, d'assurer la conti-
nuité des services publics qui consiituent le 
service nerveux de la vie sociale, d'ordonner 
d'avance des forces du travail qui fournis-
sent les produits de subsistance de la nation, 
de disposer des organes complétant les ser-
vices auxiliaires de l'armés afin Ae laisser 

cône 1 
pir ia "DHitii eiïi 

disponibles pour les opérations de guerre la 
plus grand nombre de combattants, d'éviten 
les encombrements des hOtntaux militaires et 
prêter assistance matérielle et morale au» 
familles de ceux qui combattent pour W 
patrie. 

Un bulletin d'adhésion est joint à la aûv 
culaire. La cotisation est dé dix lire. Ort 
annonce déjà de très nombreuses adhésions 
dans toutes les classes de la population. 

e oombreuseE mines explosent 
m h Élu È Hlaoh 

Cinq civils tnés 
La Haye, 2 Mars. 

Trente mines flottantes ont fait explo-
sion ce maUn, sur la côte de Kierrikzec*1 

en Zélande. Cinq civils ont été tués. 
D'autres mines ont fait explosion près 

de Westkapelle, dans la même région. 

des Dardanelles 
Ls taisante!?! des forts intérieurs 

Athènes, 2 Mars. 
Après la destruction du fort Darda* 

nos, les navires alliés ont bombardéj 
hier, les forts intérieurs Ilamidié et 
Yildiz-Tabia. 

Une division navale a bombardé erù; 
même temps de Xiros, le fort de Bou-' 
kali-Kalé, sur la côte européenne, oc-* 
casionnant de graves dégâts. Le village, 
de Yenicheir, voisin du fort du même 
nom, a été incendié. 

La situation est entions à îsml 
Athènes, 2 Mars. 

Les renseignements puisés à bonnS 
source indiquent que les Turcs se rendent 
compte que leur situation, déjà critique,.! 
s'aggrave de jour en jour. Des défenses hâ-< 
tives, mais bien inutiles, ont été établies 
sur divers points des côtes d'Asie Mineure., 

Les troupes du vilayet de Smyrhe ont été* 
envoyées précipitamment dans la régiorï 
des Dardanelles. De nombreuses désertions: 
sont signalées. A Smyrne, le vali et le com-
mandant militaire se déclarent ouvertement' 
favorables aux alliés. 

La situation à Constantinople n'est guère*1 

meilleure. Des affiches proclament les chefs 
jeunes-turcs traîtres à leur patrie. Talaat 
bey et ses partisans accusent ouvertement; 
les Allemands d'être la cause des malheurs 
de la Turquie. Chacun cherche à mettre al 
l'abri sa vie et sa fortune. Djemal pacha.i 
dont la francophilie parait se réveiller, al 
repris précipitamment le chemin de la capi-
tale, abandonnant à son sort l'expédition' 
d'Egypte. 

Lçes jeunes-turcs espèrent, en jelant les 
Allemands par-dessus bord, obtenir de meil-
leures conditions de la part des alliés pour 
une paix isolée. 

Les Allemands se préoccupent 
Oonlgrenoe e n pais 

lis désïgaent Stockholm comme siège? 
et le premier ministre suédois 

comme président 
Christiania, 2 Marsv 

Le Norske Intelligensaedler relève avevj 
étonnement une lettre du correspondant sué-
dois du Berliner Tcgeblalt, indiquant Stoc-
kholm comme siège possible de la confé-
rence qui réglera la paix, et le président du 
Conseil suédois comme président éventuel*' 

L'éctage fcjraiiers Menés 
Les trains sanitaires sniss es 

Berne, 2 Mars. ' " 
Un certain nombre de personnalités oïfÙ 

cielles, parmi lesquelles l'amabassadeur da 
Iran ce, M. Beau, et le personnel de l'ambas^ 
sade, pnt visite, ce matin, sous la direction'' 
du .colonel Bohny, médecin en chef de la 
Croix-Rouge suisse, un des trains sanitairesJ 

la Croix-Rouge suisse pour le transport de£ grands blesses. ry-" 
Le train se compose de deux fonrgons pour, 

le matériel et de seize voitures, dont une de 
deuxième classe pour les médecins et le per-
sonnel, quatre de deuxième classe pour les 
blesses pouvant voyager assis, et onze de 
troisième classe aménagées en vagons-hooi-
taux, avec des brancards suspendus 

Le service est fait par des infirmiers mili-
taires et quinze sœurs diaconesses. Le traira 
est parti pour Constance chercher un premier 
convoi de blessés français. 

REMERCIEMENTS 

M. Camille Angelvin, avocat, directeur dui 
journal « Thémis », et M™ C. Angelvln, renier»1 

cient leurs amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qu'ils leur ont témoignées 
à 1 occasion du décès de leur frère et beau-
frère le capitaine Désiré ANGELVIN, mort 
pour la Patrie. 

M. Bernard Bouisson et sa famille remer-' 
cient leurs parents, amis et connaissances des1 

marques de sympathie témoignées à l'occa-l 
sion du décès de NT. CvnriRn BOUISSON ins-; 

tumeur, sergent au 112= d'infanterie t'né 
l'ennemi, le 6 février, à l'âge de 3i ans. 

AVIS OE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Geay et son, fils ; les familles 
Geay, Clau, Porcella, Laurenzy, Figari Paul" 
Collomp, Pons, Millet et M. Garibaldi avisent 
leurs parents, amis et connaissances de M 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M. GEAY Laurent, sqidat au! 
152° régiment d'infanterie territoriale, tombé; 
au champ d'honneur, le 3 janvier 1915, à l'âgel 
de 35 ans, leur époux, père, frère, beau-frère^ 
parent et allié et prient leurs amis et connais-
sances d'assister à la messe de sortie de deuili 
qui aura lieu demain, jeudi, à 9 heures 30 dis 
matin, en l'église du Vallon-de-l'Oriol. 

AVIS DE DECES 
M"' Lazarine Fournier ; M. et M" Maurlca 

Fournier, et leurs enfants ; M"" Louise, Jeann« 
et Eugénie Fournier ; M. et M™ Marius BaronJ 
leurs enfants et petits-enfants ; M" veuvft 
StâOieht ; M"* veuve Yvant et M. Victor Clé-
ment ; M" veuve Ameglio : les familleal 
Causse, Geyrouard, Poullain, Cauvin, Perrin^ 
Lamy, Durël, Blanc, Gazan, ont la douleus 
de faire part à leurs parents, amis et connais-*' 
sances dé la perte cruelle qu'ils viennent d'é< 
prouver en la personne de M. Maurice-Lazard 
FOURNIER. leur père, frère, beau-frère, oncle ; 

neveu, cousin et allié, décédé le 2 mars 1915J 
muni des Sacrements de l'Eglise, a l'âge da 
00 ans. et les prient de bien vouloir assiste?, 
à son convoi funèbre qui aura lieu aujourV 
d'hui mercredi, 3 mars, à 2 heures 30 du soirj 
rue de la République, 57. — II n'y a pas da 
lettres de faire part. 

Isa. Société-des Cuisiniers Le vatel prie sea 
membres d'assister au convoi funèbre de leun 
collègue CLEMENT Ange, membre rétraité, 
qui aura lieu aujourd'hui, mercredi, à 9 heu3 
ïfs du m.atin, rue Belvet, 1 (coin rue Thibaud» 
Menpenti, ' - ™ 



, Pour répondre à, de nombreuses questions 
qui lui ont été posées, le ministère de la 

'Guerre croit devoir rappeler au public les 
conditions dans lesquelles doivent être effec-
tuées les expéditions des colis postaux et 
des dons destinés aux militaires sous les 
drapeaux. 

I. — Pour l'adresse à porter sor les colis postaux 
iouittaires, les expéditeurs devront se conformer 
désormais f ux règles suivantes : 

■ 1° Seront adresses au dépôt du, corps du desti-
nataire les eolls postaux destines aux militai-
res des troupes en opération ou présents dans les 
dépôts ; 

ai Aux officiers eans troupe ; 
o) Aux militaires provenant des troupes de la 

Corso et d'Afrique ; 
c) Aux militaires à demeure dans la rone des ar-

mées (place forte, formation sanitaire, posta de 
garde des voies de communication, etc., etc.). 

3° Porteront comme adresse le nom do la loca-
lité où se trouve le destinataire et, en outre, si 
elle n'est pas desservie par le chemin de 1er, le 
nom do la gare la plus voisine, les colis postaux 
destinés aux militaires â demeure dans la zone de 

; l'intérieur (place forte, formation sanitaire, poste 
de garde do voies do communication, etc.). 

Toutes les gaies sont tenues au courant des limi-
tes de la zone des armées et pourront donner aux 
expéditeurs ies renseignements utiles à ce sujet. 

H. — Les expéditions sur les dépôts, le bureau 
central et les localités où se trouvent les militaires 
h demeure dans la zone de l'Intérieur sont faites aux 
Irais des expéditeurs comme colis postaux à domi-
cile et soumises aux formalités et tarifs habituels. 

Lo transport des coUs entre le dépôt et le bureau 
central d'une part, et les destinataires d'autre part, 
est gratuit. 

III. — Pour expédier gratuitement les dons im-
personnels faits aux troupes, les donateurs sont 
priés de faire parvenir les paquets soit aux dépôts 
des corps de troupe, soit aux sous-Intendants mili-
taires chargés de les centraliser et à qui toutes 
les instructions utiles ont été données en vue de 
leur expédition. 

En outre, à Paris, l'expédition des dons est ré-
' glée do la'façon suivante : 

a) SI le colis pèse moins de 10 Mlos, 11 suffit de 
' la déposer ma bureau central des colis postaux 

militaires. 19. rue Radzlwill, qui se charge de le 
faire parvenir } 

b/ SI le colis pèse plus de 10 Kilos, il doit être 
remis au commissaire militaire de la gare du Nord 
ou de la gare do l'Est. u>ans ce cas, l'expéditeur 
doit s'adresser au bureau central des colis pos-
taux militaires pour savoir, suivant la destination 
uu colis, s'il doit être remis à la gare du Nord ou 
t la gare de l'Est 

Afin do faciliter la répartition ultérieure de ces 
nous charrue paquet devra porter extérieurement 
une étiquette en toile, solidement cousue, portant 
l'indication du contenu. 

Le chef de la section des dons, au 41 bureau de 
l'état-major de l'armée, ministère de la Guerre, don-
nera aux œuvres charitables qui lui adresseront 
une demande écrite, tous -renseignements utiles, 

'en particulier la nature des objets désirés par les 
différents corps. 

IV. — Demeure absolument interdite l'expédition 
nux militaires des liquides et des denrées alimen-
taires périssables. 

V. — Il arrive souvent que des coïts ou des pa-
quets ne peuvent être distribués parce que l'em-
toallage étant insuffisant, l'adresse a disparu. En 
conséquence, le bureau central des colis postaux 
militaires, les dépôts et les gares, ont reçu l'ordre 
de refuser tous colis ou tout paquet dont rembal-
lage ne serait pas irréprochable. 

Pour les petits colfs, la toile et le papier fort 
do'vent être emDloyes, à l'exclusion des caissettes 
et des cartons. À ce propos, le public doit se tenir 
en gaTde contre les commerçants qui mettent en 
vente des bottes en carton soit disant « approuvées 
par l'autorité militaire » 

L'adresse devra être inscrite directement sur 1 en-
veloppa et non sur une étiquette collée ou attachée 
par une ficelle. 

Ces précautions constituent le meilleur moyen 

d'assurer la remise exacte de l'envol et d'éviter 
que tout ou partie du contenu soit perdu dans lo 
trajet. 

Les dispositions ci-dessus sont les seules 
auxquelles il convienne de se conformer pour 
le service des colis postaux et des dons im-
personnels. 

La Matinée de Bienfaisance 
de l'Ecole modèle de télégraphie 

La fête organisée, dimanche, par l'Ecole Modèle 
de Télégraphie 13, allées des Capucines, sous la 
présidence de if. Pasquet, directeur du personnnel 
des Postes délégué par M. le ministre, a été un 
succès complet, tant par< le brillant programme 
artistique dont l'exécution a été irréprochable, que 
par l'enthousiasme du nombreux public, et par la 
recette respectable, qui est allée grossir la caisse 
du Comité <Us secours aux familles des mobilisés. 

Quelques discoure ont ouvert la séance. Le distin-
gué directeur de l'Ecole a prononcé une allocution 
émue, disant sa Joie de donner à l'armée des 
radiotélégraphistes capables do rendre les plus 
grands services. M. Rigoir, professeur, a dit d'ex-
cellentes paroles, au nom de tous ses collègues. 
M. Dumayei, élève de l'Ecole, qui part prochaine-
mont pour le S' génie, a dit adieu à ses camarades 
et à ses professeurs. M. LabadUle, ie sympathique 
directeur des P. T. T., a prononcé un discours 
remarquable d'élévation et de sobriété où il a fait 
l'éloge de l'Ecole, de ses succès et de son parfait 
enseignement. 

Une intéressante expérience de télégraphie sans 
fil a • été présentée par M. Dumayet. élève de 
l'Ecole, et a vivement retenu l'attention du public. 
Après quoi, cinq gracieuses jeunes filles, également 
élèves do l'Ecole, Miles David, Imberty, Maubon, 
Payet et Martin, ont donné une séance do « lec-
ture au son », à l'appareil Sounder. 

Le concert proprement dit a été d'une homogé-
néité remarquable et d'une exécution parfaite. 

Mm© Chambellan, de l'Opéra-Comique, et M. 
Maurel, du Théâtre de la Monnaie de Bruxelles, 
ont été longuement acclamés. Ces deux grands 
artistes qui, l'un comme l'autre, possèdent une 
voix magnifique et une science du chant incompara-
ble, ont produit l'impression la plus profonde et ont 
été maintes fois rappelés. M. Jean Flor. dans un 
genre tout différent, a eu, un succès égal. Le public, 
vraiment emballé, ne voulait plus lui laisser quit-
ter la scène, et les chausons succédaient aux chan-
sons, dans l'enthousiasme d'une ovation incessante. 
M. Boze, chef d'orchestre du Palais-de-Orietai. l'ac-
compagnait. 

Mme Stella Dora, la gracieuse diseuse belge, a 
eu aussi un gros succès, et également M. Stuclts, 
l'amusant fantaisiste, qui provoqua un fou rire 
par ses originales excentricités. 

La représentation de Pomme d'Api fut irrépro-
chable. Le délicieux petit opéra-comique a été litté-
ralement enlevé par les trois excellents artistes 
qui étalent chargés de l'interpréter. Une même 
acclamation a réuni M. Mars-Biso. Mme Mlchel-
Bannelier et Mlle Berton, tous les trois purement 
admirables de naturel et de verve, et par-dessus le 
marché chanteurs d'opérette remarquables et amu-
sants. 

Lo réputé professeur de diction et de déclamation. 
M. Fontaine, a dit quelqeus monologues bien choi-
sis, et a été très applaudi. 

La première partie nous avait permis d'apprécier 
successivement Mlle Darmand, de l'Alcazar. gra-
cieuse, charmante et bien en voix : M. Marcey, un 
comique troupier tirés amusant ; MUe Delprato. con-
duisant avec une parfaite méthode uno très joUe 
voix ; M. Degravigny, remarquable et Intéressant 
diseur ; M. Fournier, l'excellent ténor du Gym-
naee ; Mlle Boyer, de l'Opéra de Marseille, dans 
le grand air do la Vivandière. Mme Figarella-
Sonnelly. 

Mlle Ergens, de l'Opéra de Marseille, avait ouvert 
le concert en chantant magnifiquement quelques 
couplets de la Marseillaise. 

Mme Perrée-Sauvan et MHe Tambon ont tenu le 
piano d'accompagnement avec la belle maîtrise 
qu'on pouvait attendre de ces deux excellents pro-
fesseurs. 

En résumé, brlUant succès sur toute la ligne, 
dont El faut féliciter et remercier l'Ecole de Télé-

graphie, qui a remis au Comité de secours de la 
presse quotidienne 3S0 francs, plus 50 francs que 
lui a fait parvenir la Société française radioéleotri-
que do Paris, qui patronne l'Ecole. 

COURRIER MARITIME 
«I MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 27 navi-
res dont 25 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Manouba, Compagnie Mixte, ve-
nant d'Alger,. avec 538 passagers et 699 tonnes vin, 
primeurs, divers ; lo Mansoura, Compagnie Mixte, 
d'Alger et Cette, avec 1 passager et 35 tonnes di-
vers ; l'Algérien, Compagnie Mixte, de Nice, avec 
10 tonnes divers, plus 653 fûts vides ; la vapeur 
anglais c'iimto>ua, de Newcastie, avec 5.032 tonnes 
charbon ; la vapeur anglais Canuanian, de Sivan-
soa, avec 960 tonnes fer, sulfata de cuivre, fer 
hlanc, divers ; la Meurtrie, Compagnie Paquet, da 
Tanger, avec 9 passagers et 8S4 tonnes Un, peaux, 
légumes, secQs ; le vapeur espagnol Cabo-s an-Mar-
tin, da Bilbao et Cette, avec 530 tonnes divers ; ie 
volUer italien Elena, de San-Eemo, avec 175 tonnes 
divers ; le voiUer italien Maccio, dé Licata, avec 
230 tonnes vin ; lo voilier espagnol Antoinetta, 
avec 250.000 oranges ; le vapeur anglais Moallan, 
de Sydney, avec 63 passagers et 4.750 tonnes, dont 
250 tonnes soie, thé, étain pour Marseille. 

Au départ : U Eugtne-Pereire, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Alger ; l\I&érfa, Compagnie 
Fraissinet, pour AJaceio ; le vapeur italien Cicé-
rone, pour Valence ; le vapeur français Tunisie, 
pour Gênes ; le vapeur espagnol Union, pour Gan-
dia j te Sidi-Brahtm, Compagnie Transports Mari-
times, pour Oran. 

emyies et uisparus 
Demandes de renseignements 

Marchai Ferdinand-Perin, réfugié à Cadenet (Vau-
cause), demande aux réfugiés de la Meuse, venant 
d'Allemagne, des nouvelles do ses deux fuies : 
Mme Emesttne Marchai, épouse Marchai, et ses 
trois fillettes ; Mme Céline Marchai, épouse Mesny, 
et sa fillette. 

vu Mme Robin, rue Gambstta, à Vallaurls, se1 

rait reconnaissante aux militaires qui pourraient 
lui donner des nouvelles de son mari, Robin Marius, 
soldat au 114° territorial, versé dans le 258' d'infan-
terie, 17* compagnie, qui a disparu depuis le 25 
septembre. 
ui Mme veuve Plana, boulevard Boisson, re-

cherche son neveu, Jean Plana, soldat au 0" chas-, 
seurs alpins, 2« compagnia, a. Nice, disparu depuis 
le 27 décembre. 

Chronique d'Aix 
Les dévaliseurs de bastidons. — Depuis 

quelque temps, les bastidons situés aux en-
virons de Simiane et dans la région de Mi-
pet; recevaient régulièrement la visite d'un 
cambrioleur qui s'emparait de tous les objets 
à sa convenance. Sur la plainte des proprié-
taires, une enquête fut ouverte qui a donné 
d'excellents résultats. La gendarmerie a pu 
mettre la main sur l'auteur de tous ces cam-
briolages. C'est un nommé Gérante François, 
âgé de 47 ans. cultivateur, sans domicile 
fixe. Au moment de son arrestation, il était 
porteur d'un revolver chargé et d'une grande 
quantité de cartouches. U n'eut pas, heureu-
sement, le temps de s'en servir. Il a été con-
duit au Parquet de notre ville, puis écroué à 
la maison d'arrêt. Il aura à répondre, devant 
les juges chargés de le juger, de quinze vols 
avec effraction et du délit de port d'arme 
prohibée. 

Police. — L'enquête menée par notre police 
locale, au sujet du vol commis au préjudice 
de M. François Marius, est close. L'indicateur 
du vol, le nommé E. J. a été arrêté à son 
tour. Sur l'un des accusés on a retrouvé une 
partie de la somme volée. Le dossier de cette 
affaire à été transmis à l'instruction. 

Trouvé. — M. Payan ayant trouvé un chien 
ayant de courtes oreilles et tacheté de noir, 
le tient à la disposition de la personne à qui 
il appartient et qui pourra venir le réclamer 
au passage Agard, Cycles Peugeot. 

Société de tir. — Aujourd'hui, séance de tir 
de 1 h. 30 à 3 heures de l'après-midi, au 
champ de tir du Montaiguet. 

Une délicate affaire. — L'autorité militaire 
vient d'être saisie d'une délicate affaire de 
dénonciation calomnieuse dans laquelle sont 
impliquées 4 personnes habitant la commu-
ne de Vauvenargues. Ces personnes avaient 
signé une pétition dans laquelle elles accu-
saient le gendarme de cette localité d'avoir 
donné des renseignements erronés et com-
plaisants sur l'état de santé de plusieurs jeu-
nes gens du village qui devaient passer le 
conseil de réforme et qui, à la suite des ren-
seignements fournis, avaient bénéficié d'une 
mesure de faveur. 

Une enouête ouverte sur cette affaire dé-
montre l'inanité de l'accusation et la com-
plète innocence diu gendarme. Les personnes 
impliquées dans cette affaire comparaîtront 
donc devant la justice militaire. 

Pourss ds Paris du 2 Mm 
3 % Français, 69 85. — 3 1/2 % Amortissable, 

90 77 1/2. — Obligation Ouest-Etat, 4 %, 430. — 
Brésil 4 % 1889, 53. -— Dette Egyptienne Unifiée 
4 %, 87 25. — Extérieur Espagnol '4 %, 84 85. — 
Italien 3 1/2 %, 74 40. — Japonais 4 % 1905, 74 50. 
— Rusa 3 % 1981, G2 25 ; 4 % Consolidés Ire et 2e 
Séries, 75 50 ; 5 % 1906, 90 50 ; 4 1/2 % 1909 , 80 90 ; 
4 1/2 % 1914 libéré, 86. — Serbe 4 % Amortissable 
1S95, 65 55. — Banque de France, 4075. — Crédit 
Foncier de France, 6S0. — Crédit Lyonnais, 1050. — 
Banque Nationale du Mexique, 322. — Banque Otto-
mane, 443. — Nord, 1270. — Action Nord d'Espagne, 
339 50. — Docks et Entrepôts do Marseille, 375. — 
Transatlantique ordinaire, 100 75. — Métropolitain 
do Paris, 435. — Nord-Sud, 109. — Omnibus de Pa-
ris 405 — Canal Maritime do Suez, 4095. — Thom-
son-Houston, 544. — Briansls, 316..— Rio-Tinto, 1490. 
— Sosnowice, 786. — Tabacs Ottomans, 320. — Ville 
de Paris 1885, 53i ; 1871, 370 ; 1875, 491 ; 1876, 490 ; 
18S2 235 ; 1894-96, 281 ; 1699, 301 ; 1904, 320 ; 1905, 
S16 '• 1912, 218 75. — Méditerranée fusion, 358 ; fu-
sion'nouvelle, 302. — Midi, 363. — Lombardes an-
ciennes, 176 50 ; Nord d'Espagne Ire série 341. — 
Saragosso ire série, 340. — Communales 1S79, 431 ; 
J880, 450 ; 1891, 322 ; 1892, 352 , 1S99, 333 ; 1906, 401 ; 
1912 n. lib. 202 50 ; liber., 205. — Foncières 1879, 
469 • 1SS3, 341 ; 18805, 358 ; 1895, 361 25 ; 1903, 392 ; 
1909, 214 50 ; Foncières 3 1/2 "/„ 1913 lib., 419 ; 
4 % 1913, 430. — Panama à lots, 98 50. 

Marché en banque. — Argentin 6 "/„, 86 25. — 
Balia, 304. — Malacca, 94 50. — Toula, 1000. — Cape, 
73. — Chartered, 1525. — Chino, 184. — Crown, 101. 
— Deboers (ordinair), 256. — East Rand, 36 50. — 
GoldSelds, 36 50. — Lena, 41 50. — Mount, 81. — 
Rand Mines, 117 50. — Robinson Gold, 44. — 
Spassky, 53. — Rpies, 19 25. — Tanganyika Conces-
sions, 36. — Tharsis, 156 50. — Utah, 268. — Vil-
lage, '43. — Blanzy, 672. — Suberbio. 170. — Mo-
naco, 3875 ; (cinquième), 760. — Colom.bia, 800. — 
Chèque sur Londres (cours moyen), 25 275, 25 375. 

Bourse rie i@rsei!?e dis 2 lars 
S % Nominatif, 70 05 ; coup., 70 05. — 3 % au 

Porteur, 70 05 ; coup. 100, 69 85. — Espagne 4 % 
(960), S4 90. — Russie 4 %, coup. 20 fr,; 76 ; 5 % 
1908 , 90 95 , 4 1/2 % 1914, 86 60. — Turquie 4 %, 
56. — Banque de l'Algérie, 2320.' — Panama, 99 50. 
— Doclis de Marseille, 3S2. — Banque Impériale Ot-
tomane, 430 — MarseUle 1894 3 1/2 %, 82. — Cy-

prien Faire, 566. — Fraisslnet et Cie, 361. — Com-
qagnie do Navigation Mixte, 265. — Enflda, 810. — 
Afrique Occidentale, 1095. — Société Française des 
Glycérines, 310. - Grands Travaux de Marseille 
670. — Moulins d'Arenc, 100. — Paris 1S94-1S96 
2 1/2 %, 2S1 ; 1899 2 %, 301 ; 1904 3 1/2 %, 322 . 
1905 2 1/2 %, quarts, 75 ; 1912 3 %, 221. — Tunis 1S91 
3 1/2 %, 415. — Communales 1879 2.00 %, 429. — 
Foncières 1S85, 2.60 %.362 ; cinq., 78. — Communa-
les 1891 3 %, 317 ; 1899 2.60 %, 333. — Foncières 
1903 3 %, 394 : 1909 3 %, 216. — Communales 1912 
3 % lib., 207 50 ; 1912 3 %, 203 50. — Foncières 1913 
3 1/2 %, 418. — P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 359 50 ; fus. 
nouv. 3 % 361. — Messageries Maritimes 5 %, 410. 
— Tramways 4 %, 390. 

Tous nos COMPLETS sur 
mesuro aveu essayage et de-
vants incassables. 

E 
& l'Inouï TalIlBDrjg^i^^fèo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37. 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

~ETAT-CIVIL, 

JL^3I^£S iu 3 mars- - Norbert JuUe, che-
™% GratteSeœelle, 9. - France-/ Louis, boulevard 
Oddo, 45. — Mancuso Joséphine, rue Saint-Lau-
rent, 66. — Sabatter Suzanne, rue des Ecoles, 5.— 
Minou Marins, avenue d'Arenc, 119. — Pellzzari 
Charles, boulevard Allemand, 20. — Charvet Al-
bert . Sainte-Marguerite. — Slmoneschl Margue-
rite, traverse de Gibbes, 24. — Ciampossin Laurent, 
rue lortuné. — SolUoesing Andrée, boulev Péricr 
— Délia Corte Jean, bouievard Aiilaud. — Ritbei 
Paul, boulevard Baille, 82. — Coiton Marie-Thérèse 
Pointe-Rouge. — Aguilo Maria, rue d'Eguison ° 
— Morra Roger, grand chemin de Toulon )96' — 
Martin Eugène, rue de la Pyramide 7 — Sale Ro-
ger, rue de l'Aube, 42. — Noiin Albert, rue Vin-
cent, 79. — Poil Juliette, boulevard de Paris 47. 
Oullin Gilbort, rue Bon-Pasteur, 3. — Dufàut Al-
bert, rue d'Eguison, 7 b.— Martel Charles, Saint 
Henri. — Lordo Franchie, rue Palestro, 8. — Mar-
chese Yvonne, boulevard National, 148. — Plnatel 
Marie, boulevard des Chartreux, 199. — Giors Lu-
cien, rue du Chêne, 2. — Bertolino Marie, chemin 
du Rouet, 95. 

Total : 30 naissances, dont 3 illégitimes. 

DECES du i mars. — Giovo M., 4S ans, rue du 
Panier-, 49. — Bonniserre, Nicolas, 75 ans, boule-
vard Longchamp, 68. - Tournon Christophe-M., 
56 ans, rue de la Guirlande, 16. — Ruix Clarisse, 
59 ans, rue Peyssonnel, 20. — Italiano Joseph, 
2 ans et dcdii, boulevard de la Méditerranée, 84. — 
Lassia L.-H., 53 ans, rue du Relais, 7. — Cartosio 
Rose, 21 mois, boulevard Blanc, 25. — Ouny Alexan-
drine, 81 ans, rue du Grand-Puits, 28. — Vergez 
Jeanne. 74 ans, rue des Trois-Mages, 14. — Schrnitt 
M., 85 ans, Malmousque. — Isnard M., 50 ans, 
cours Lieutaud, 56. — Siccardi Edwige, 32 ans, 
boulevard de Plombières, 111. — Davin Elisabeth, 
42 ans, rua des Trois-Mages, 2. — Pluccihini Fer-
nand, 5 mois, rue Fontaine-Saint-Lazare, 20. — Ba-
cou Henriette, 10 mois, boulevard Baille, 92. — 
BonegU J., 2 mois, rue des Honneurs, 8. — Cotil 
François, 56 ans, rue Thubaneau, 13. — Abadie 
Charles, 29 ans, boulevard Oddo, 46. — Baroncini, 
L., 2 ans et demi, boulevard Mouren, 13. — Robert 
Jules-Auguste, 75 ans, rue de Belloi, 6. — Pignatel 
Lucc, 30 ans, rue d'Italie, 100. — Corrado Concep-
tion, 64 ans, rue Hoche, 38. — Clément Ange, 81 
ans, impasse Belvet, 1. — Biaginl L., 18 ans, bou-
levard Ricard. 35. — Sutty Rose, 66 ans, Sainte-
Anne. — ShacMeton Lydie, 17 ans, rua Bérard. 16.— 
Blanc Emma, 23 ans, place de la Rotonde, 3. — 
Vin Adolphe, 66 ans, rue Vidal, 1. — Raibaldi 
Toussaint, 49 ans, rue du Saule, 6. — Blanc Marie, 
85 ans, rue du Progrès, 6. — Bianchi Dominique, 
60 ans, rue de l'Evêché, 33. — Conte Thérèse, 83 
ans, avenue de la Capelette, 35. — Bourgeois Caro-
line, 81 ans, Saint-André. 

Total : 40 décès, dont 6 enfants. 

Trihnne du TT^so^Jj^ 
^ On demande court, et courtières, art. 

alim., bonnes cond. Ecrire M™ Baron, rua 
Virginie, 6. 

'VIA. On demande un coupeur au sabre et des 
ouvrières pour équipement, 99, r. de Rome, 3\ 

wv On demande ouvriers selliers, bien 
payés, 14, place d'Aix, 2°. 

w», On demande un apprenti dégrossi méca< 
nicien en cycles, avenue d'Arenc, 165. 

vu On demande des ouvrières pour les mon« 
tages des pantalons coutil. Travail prêt à ern-. 
porter. S'adresser, M. Fava, rue Fort-Nôtre» 
Dame, 2°, au fond du corridor. 

vw On demande des journaliers à la gara 
de Marseille-Anenc. 

v-iv On demande des jeunes filles pour tra-
vail facile, payée, 27, rue du Progrès, 1" étage. 
Sonnez deux fois. 

*u On demande.de bonnes ouvrières et de* 
mi-ouvrières repasseuses, rue des Princes, 8, 
au magasin. Jj 

VM, Apprenti est demandé Adam, 15, rua > 
Noailles. 

•vvt On demande un ouvrier et un demi-ou-
vrier peintres en voitures, chez Chape, carroa» 
sier, 151, boulevard Chave. 

•vw On demande des ouvrières et demi-ou-
vrières lingères, chez Mme veuve Breuil, rua 
Saint-François-de-Paule, 11, quartier de la. 
Plaine. 

vu On demande jeune fille pour la porte et 
la vente.présentée par ses Barents. Bonnes ré»i 
férences, au Petit Paris, 7, cours Belsunoe. 

wi On demande des apprentis dégrossia 
pour tailleur et des jeunes filles mécanicien» 
nés, rue de la Loge, 12, 3°. 

vu On demande un apprenti pâtissier, pré* 
senté par ses parente, rue Coutellerie, 19. 

wv On demande des ouvrières cartonniôres 
pour boîtes tapissées, atelier de cartonnages, 
5, rue des Vignerons. 

vw On demande un bon demi-ouvrier et uâ 
ouvrier dégraisseurs. Teinturerie Oilivero, tiVv 
verse Chape, 37. . w 

vu On demande un ouvrier chaudronnier 
et un apprenti, dégrossi si possible, rue Sain» 
te-Adélaïde, 9 (Chartreux). 

vw Jeune homme, actif et sérieux, libéra 
service, dem. emploi : bureau, vendeur, vi-
site clientèle, etc. Prétentions modestes. Ecrire 
Raymond, 50, allées de Meilhan. 

vw On demande des piqueuses de bottinea 
à façon, civil et militaire. Fabrique de chaus-
sures, H. Castanier, 35, rue des Princes. 

vw Ouvriers jardiniers et terrassiers son! 
demandés. S'adresser à P. Besson fils, à Pont* 
de-Vivaux. 

vw On demande une demi-ouvrière mar* 
gens©, à l'imprimerie, 8, rue Martin. 

vu On demande jeune homme d'environ 
18 ans. très au courant de la ville et des écri-
tares, appointements 75 francs. Ecrire maison 
Dewachter, Marseille. Inutile de se présent«& 
sans convocation. f 

vw Femme de ch. p. hôtels ch. place immécw 
S'adr. ou écrire M™ Martin, rue Hoche, 12. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande s 
Ouvrier zingueur non mobilisable, demi-gar-
çon de bar avec certificat, un jeûné homma 
de 15 ans pour faire les courses pour dro-
guiste présenté par ses parents, un cuisinier 
d'une cinquantaine d'années pour le dehora 
avec des références, des ouvriers ■ caissiers-
layetiefs, un maréchal-ferrant, une demi-ou< 
vrière et une apprentie dégrossie coiffeuses, 
jeunes filles travail facile, une demi-ouvrièra 
llngère, ouvrières chemisières, ouvrières pàn. 
talonnières. S'adresser : Bourse du Travail» 
rue de l'Académie. 

La FSïCULE fâlSJET SL.acto-Pïiospïsatée, 
In. meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre ® fr. ©O la boîte de 300 grammes au. 

Cette faveur, duo à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les' hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

SIROP IHFAMTILE GIMÏE contre CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. fVSU-
GUET.Ea venta partout. Dépôt : PHi«M-JLHAN, 8, al. Meilhan. Se méfier des imitations. 

!3-rieîe m ftarsaïue 
25, rua du PetSt-Salnt-dean 

Je bons de caisse â échéance 
d'un an, rapportant 5 % net 
de tout impôt. Ces placements 
sont reçus à partir de 100 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la Direction. 

; BON CHEF MEUNIER 
est demandé, connaissant mou-
lures blés tendres et durs.pour 
travailler dans minoterie à 
cylindres d'Algérie. On pren-
drait de préférence un ancien 
chef monteur, connaissant 
bien la marche des moteurs à 
gaz pauvre. Appointements : 
4 à 500 francs. Inutile écrire 
sans excellentes références. 
S'adresser chez M. Cohen 
S!;alli, 8, boni. National, Oran. 

deux machines à 
boutonnières Sin-

ger neuves 23-S. S'adresser, rue 
Thubaneau, 36 A, magasin. 

ËNBSË 

ON désire entrer en relation 
avec une personne très au 

courant de la désodorisation 
des huiles d'olive. S'adresser 
à Jaén y Pozueta, à Pasages 
(Espagne). 

6USRISO!« de la 

rUBERCULOSE 
Gratuite pour les pauvres 

22,Jiai'chê d. Capucins, 
lundi, jeudi, deyàli h. 

VARICES Bas élastiques lava 
Mes, prix mod. Signoret, 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

«eues 

ar ouvriers pa-
ît tissiers dres-

Bisouiter. Coste. St-Just. 
M DEMANDE 

OM demande bon représen-
ta tant pour placement vins 

de choix et huiles olive. S'a-
dresser, Caves Marguerite, 
60, bou'l. du Musée, Marseille. 
jer Bssgf» l'épicerie de M" Brun 
I HBlû trav. Aine, 34, vend, 
à M™ Sifredi. Opp. Ecrivain, 
place d'Aubagne. 

SOLDATS 
Vous trouverez 

chez [MISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE UUSTRE 
Prix et dualité Incomparables 

i mm 
OTBRES S CUISIHES 

46. rue Fortia 

Feuilleton du Petit Provençal au 3 mars 

;;; — 39 — 

E l 50 de commerce 
Ulî non mobilisable, 

30 ans, cherche situation. Ecr. 
M. Marseille, 1. rue Peirier, 
Marseille. 

oo Achats 
s de S 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna] 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
velée du 8» au 15« jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds,' l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal. 

FOURNITURE* pour équl. 
pements miii 

Oâires : bouelesi, boutons, 
toiles. Prix modérés. M. Si-
mon, rue Papassaudi, à Aix. 

Le Gérant : VICTOR HE Y RIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Maux de Gorge, Rhumes, 
-SifOloliites, Catarrhes, Grippe, Influeaza 

Asthme, Emphysème, etc. 
PRENEZ DES 

WÈMÊ 

mm. 

REMÈDE ANTISEPTIQUE 
D'UNE inCOEfi PAYABLE EFFICACITÉ 

JVIA1S SURTOUT 

EIV3A&3DEZ, EXSGEZ 
dans toutes les Pharmacies 

ISS VÉMRABLÈS PASTILLES ïâlil 
" vendues SEULEMENT en BOÎTES 

de 1 fr. 25 

f'OATANT 

m 
Ml 
AH 

60 Ans de SUCCÈS. ILS MiSEULEmî, Ï*E P&U8 ASBSABlLU PTOGATO1 

Dépuratif, laxatif pw excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la poau, 
affections nombreuse» provenantdes vices du sang; maladies da l'ost«K?«a et do, la veasi9.Tt"phi,a 

Essence composes ûo Sa!separ»eitÎ8 rouge iodurea 

is ! - Pommes I 
Cette essence est te dépuratif le plus 

1 énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulsé les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
noutûns et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés 4e plantes les plus 
ûépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

fille est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» G'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est leseulremède sou-
verain pour combattre les maladies de ls 
femme.A cemoment, le sang n'ayant plus 
BU libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles aue : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

£ans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années de3 milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de ly/2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition cstnro mantfat-posto) 

Bépêî général : DîASMOUX, ptemssisB, tad Gfceoiia d'Aix, 30, lÂlîiESLLE 
DEPOTS : PU10 da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1»» Chabre, Gorlier, Vodel.— 

AIX : Ph" Dou. — AttLES : Ph'« Maurel. — AVIGNON : Phto Marie et Rolland.— LA C10TAT s 
Ph'" Barrière. — CANNES : Ph'» Antonl. — NIMES : Ph<» Favra. 
ALAIS : Ph!« Bannaara. et toutes les bonnes pharmacies. 

NICE : Pb.!« Rostagni. — 
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TROISIEME PARTIE 

§003 L'OHIFORME FR&IÇAIS ! I. 

Or, pour la réussite d'un pareil projet, une 
'"Condition première s'imposait... 

La disparition de Drogont... c'est-à-dire sa 
mort... donc, crime 1 

Et devant cette fatalité, devant 'ce dénoue-
ment inéluctable, Falker se révoltait. 

Puis, sa révolte faiblissait au fur et à me-
sure que les jours de là traversée succé-
'daient aux jours et que se rapprochait la 
terre de France... 

La présence de Drogont sur le « Sénégal », 
lui offrait La seule chance d'exécuter son pro-
jet au milieu du plus profond mystère... En 
France, le crime était toujours possible, mais 
environné de tous les dangers... On ne fait 
pas disparaître un cadavre selon son bon 
plaisir... tandis que sur lo bateau, en s'y 
.prenant adroitement, avec un peu de sang-
'froid, la chose est relativement facile... Et 
<:'était l'anéantissement absolu de Drogont 

, dans les profondeurs, sa disparition aussi 
complète que si son corps avait été bnué 
jusqu'au dernier atome, et les cendres jetées 
è. tous les vents... Un souvenir, seul, de lui, 

i survivrait, et encore pas même en France, 
où personne ne s'était jamais inquiété du 

tecteurs officiels, mais au fond des déserts 
africains, auprès de ses compagnons de 
guerre qui l'avaient admiré et aimé, et au-
près de ses chefs !... Là, certes, un danger, 
pour plus tard I... le danger de l'imposture 
reconnue !■-. Mais du temps passerait d'ici 
là !... Il faut de longs mois pour accourir du 
Congo et du Tchad ! Pendant ces mois, l'in-
trigue do Tcherko se développerait et abou-
tirait... sans accroc... avec la magnifique et 
terrible aisance dont le bandit se proclamait 
si fier !... 

C'est à quoi réfléchissait Falker, au fond 
de sa. cabine. 

Les derniers soubresauts de ses révoltes 
s'apaisaient. L'irréparable se dressait devant 
lui, maintenant, et l'attirait. Dans six jours, 
on serait à Bordeaux. S'il attendait, la par-
tie était perdue; et Tête-de-Mort ne pardon-
nerait pas... et là-bas, à Berlin, au régiment 
des grenadiers de la garde, son nom, jusqu'à 
présent honoré, le nom des vieux guerriers 
qui avaient illustré sa famille, deviendrait 
synonyme d'infamie... Tel était le dilemme ! 

Et, ayant pensé à ces choses, le misérable 
murmura : 

—..Je ne peux plus revenir en arrière... 
Ayant pensé cela, il songea à passer du 

rêve à l'exécution. A présent, il allait comp-
ter les minutes. Le temps pressait. Les cou-
des appuyés sur sa. petite table, dans sa ca-
bine, n'ayant même pas songé à allumer sa 
lampe électrique, baigné par la douce clarté 
de la lune qui pénétrait par le hublot, il sup-
putait toutes les chances qu'il avait d'échouer 
on de réussir. 

Ce fut très tard dans la nuit, qu'il se jeta 
sur sa couchette pour y chercher le som-
meil, mais le sommeil ne vint pas. 

Alors, il se revêtit rapidement, passa un 
pyjama et monta sur le spardeck. La mer 

pupille de l'Assistance, en dehors de ses pro-1 était calme. Les feux du navire traçaient en 

avant un vaste sillon de rayons blancs où 
remuaient do petites vagues qui semblaient 
de l'acier en fusion. La nuit était très douce. 
Des passagers avaient eu la même idée que 
lui, étaient montés, se promenaient ou som-
meillaient dans les fauteuils de jonc ou sur 
les chaises de toile. 

Gêné par leur présence, comme s'il avait 
craint que son projet sinistre ne fût pénétré, 
il redescendit mais ne rentra pas tout de 
suite. Il longea au hasard les coursives, toute 
l'enfilade des couloirs peints en blanc, et qui 
sont des rues de chaque côté desquelles sont 
les étroites et basses cabines. Les lampes 
électriques brillaient. Les manches à air y 
entretenaient une fraîcheur relative. Il savait 
où se trouvait la cabine de Drogont. A plu-
sieurs reprises, il était passé devant. Ce soir-
là, il eut un sursaut au cœur. La tentation 
s'offrait à lui, violente ; la porte, chez Dro-
gont, afin d'établir un courant d'air, n'était 
pas fermée. Elle n'était qu'entre-baillée au 
crochet et d'ans l'intervalle on voyait battre, 
se gonfler, claquer et retomber à plat, un 
rideau de reps vert. 

Falker n'avait qu'à glisser la main dans 
rentre-bâillement, à soulever le crochet, et 
il entrerait librement. 

Jamais peut-être l'occasion ne se présen-
terait aussi belle... 

11 s'arrêta contre la porte et prêta l'oreille. 
U entepdit la respiration régulière de Dro-

gont qui '^paisiblement reposait. 
Mais des pas se rapprochèrent. Les pas-

sagers du pont redescendaient, regagnaient 
leurs cabines, un instant désertées à cause do 
la chaleur. 

Falker se hâta de disparaître, craignant 
d'être surpris. 

Il s'enferma chez lui, donna de la lumière, 
consulta so montre. 

Il était une heure âmes minuit... Des nua-

ges passèrent dans le ciel et voilèrent subite-
ment la lune. Le vent fraîchit. Un grain se 
préparait. Il se pencha hors du hublot et exa-
mina la mer. De petites vagues avaient leur 
crête toute blanche, au loin, dans la vibra-
tion des feux, et ressemblaient à un immense 
troupeau de moutons à îa laine immaculée 
qui se bousculaient en se poursuivant. 

— Toutes les chances I murmura l'homme, 
dans une dernière angoisse. 

Puis, il fit le geste de celui qui s'abandonne 
au hasard et ne veut pins réfléchir. 

Donc, ce qu'il avait rêvé, il allait, cette 
nuit même, l'accomplir... 

Déjà, du reste, depuis longtemps, ses pre-
mières précautions étaient prises. Ce fut 
ainsi qu'il tira, d'un portefeuille, une lettre-
ouverte, portant l'adresse du commandant 
Ponzoles. Et sur la petite table du bureau, 
il laissa la lettre bien en évidence, avec le 
portefeuille. Celui-ci renfermait des papiers 
ordinaires au nom de Marboré mais sans 
aucune désignation précise sur l'homme, sur 
sa famille, sur son foyer, ou même sur ses 
amis. 

Quant à la lettre, elle disait : 
« La vie m'est à charge depuis longtemps, 

« et j'ai essayé vainement de m'habituer à 
« l'idée de rentrer en France et d'y repren-
« dre l'existence que j'y ai vécue. Adieu à 
» tous ceux qui peuvent se souvenir de moi. 
« Us ne sont pas nombreux. Qu'on ne cher-
« 'ehe pas d'autre raison à ma mort que 
« celle-ci : je m'en vais parce que je m'en-
« nuie... » 

Puisque Falker se disposait à entrer dans 
la peaif de Frédéric Drogont, il était néces-
saire que lui-même disparut. 

Cette lettre allait faire croire à son sui-
cide. 

Dès lors, qui aurait îa pensée de chercher 
Marboré derrière le Frédéric Drogont qui, 

désormais, se présenterait partout audacieu-
sement ? 

Ensuite, rapidement, il procéda à des pré-
paratifs singuliers. 

Il avait observé l'officier avec assez d'at-
tention pour se rappeler non seulement l'en^ 
semble de sa physionomie, mais môme cer-
taines particularités du visage, certaines fa-
çons de se coiffer, de porter la barbe. Et, 
depuis longtemps il avait fait venir de 
France, pendant son séjour , à Saint-Louis, 
tout ce qui lui était nécessaire pour se gri-
mer, teintures et fausse barbe. 

Il procéda minutieusement à sa toilette. 
C'était fini. Tout à l'heure, il aurait ac-

compli facto après quoi il lui deviendrait 
impossible de reculer. 

, U se leva, se considéra longuement dans 
une petite glace. 

Certes, ce n'était pas Frédéric Drogont. 
Quiconque eût été l'intime du colonial se fût 
vite aperçu de la supercherie. Mais d'inti-
mité, Drogont, sur le « Sénégal », n'en avait 
eu avec personne. En France, d'après les 
renseignements donnés par Tcherko, il ne re-
trouverait ni amis, ni parents... Le danger 
d'être reconnu n'existait pas. 

Restait le péril d'être démasqué, sur le 
bateau même. 

Mais Falker ne s'arrêta point à cette 
crainte. 

Depuis longtemps, il avait préparé son 
plan dans tous ses détails. 

U réunit en un paquet tout ce qui eût paru 
suspect : bétons de cosmétiques, fioles, blai-
reaux, pinceaux, fausses barbes, et lança le 
paquet à la-mer. 

Il ne referma point le hublot... 11 sortit 
dans la coursive et referma à clef la porte 
de sa cabine. Il garda la clef sur lui. Quand 
on remarquerait son absence, au moment du. 
déjeuner, on frannerait et. craianant un mal-

heur, on ouvrirait avec une passe-partout... 
Alors, on découvrairait la lettre et l'on com-
prendrait. J. 

Dans le bateau .autour de lui, un gran<| 
silence. Les femmes de chambre et les gar-
çons de service avaient fini par s'endormir, 
comme tout le monde... Il fit quelques pas,, 
lentement... Trois portes le séparaient de ta 
cabine de sa victime... Il franchit l'espace en 
se glissant entre les cloisons... Son cœur bat-
tait à rompre sa poitrine, mais cessa de bat* 
tre quand il fut devant la porte de Drogont^' 
toujours entrouverte. 

Là, le misérable s'arrêta... écouta... 
On n'entendait plus rien... Aucun souffle 

régulier et fort d'homme endormi. 
Et, par i'entre-b'atll.ement, un peu de clart^ 

venait, d'une lampe électrique , à l'intérieur,. 
Falker murmura en frissonnant : 
— Il s'est réveillé ! 
Car, tout à l'heure il n'avait aperçu aucune 

lumière. 
Et il hésita une dernière fois. 
Puis, brusquement, en un coup de folie cri-, 

minelle. Il glissa la main dans î'entre-bâilïej^ 
ment/où flottait, s'écartait, ' se rabattait tou-
jours le rideau de serge verte, souleva le cro-
chet et. du même geste, chercha et tourna lt 
commutateur. 

Les ténèbres tombèrent dans la cabine... 
Il poussa doucement la porte et entra... 
Tout cela se fit si rapidement et avec une 

telle adresse que quelqu'un qui l'eût suivi,. , 
aidé, ne l'eût même pas entendu... 

Or, dans la cabine, c'était un silence de sé-
pulcre, et comme aucune clarté ne tombait 
plus du hublot, Falker ne pouvait rien voir. 

Le misérable tira un couteau, dont le rea« 
sort claqua, et s'accroupit, prêt à bondir.. 

(La suite à demain.} 
JULES MART,-


